
Le Grand Conseil a poursuivi mardi matin
l'examen du budget de l'Etat pour 1950

A u cours de la deuxième séance de la session ordinaire d 'automne du législatif neuchâtelois

Un débat sur l'Office cantonal des mineurs — Réalisations et proj ets
du département des travaux publics — Recours en grâce et naturalisations

ta session a continué hier et la
séance a été ouverte à 8 h. 30 déjà par
II. Charles Kenel .

M Fritz Humbert-Droz (soc.) obtient
(par 61 voix) l'urgence pour la motion
qu 'il a déposée à propos de la taxe sur
Jes spectacles.

Multiplication
des demandes en grâce

Comme on l'a déj à remarqué à la
Cour de cassation pénale, les condam-
nés prennent do plus en plus l'habitu-
de de ne pas vouloir se soumettre aux
peines prononcées par les tribunaux.
Quand leurs recours en cassation
échouent, il leur reste la demande en
grâce. Mais rares sont les cas vraiment
intéressants. Aussi sur 21 demandes, le
Conseil d'Etat a-t-il proposé dans 12
cas le reje t du recours. Sur rapport de
la commission des pétitions, présenté
par M. François Jeanneret (soc), les
députés en arriven t aux mêmes con-
clusions. La plupart concernent des
condamnations pour non-paiement de
taxes militaires. On refuse de même
une mesure de clémence exceptionnelle
en faveur de Willy Fohmann . escroc
condamné à 30 mois, à qui Witzwil peut
assurer le régime et les quelques mé-
nagements que lui prescrit la faculté,
do Louis-W. Huguenin, l'ex-ndminis-
trateur de Boveresse. condamné à 18
mois de réclusion, de Paul-Anton Meis-
ter et de Tell Jeanneret. tous deu x

condamnés à 3 ans de réclusion pour
avortement professionnel.

En revanche, le Grand Conseil se
penche avec un peu plus de sollicitude
sur quelque» cas : à Bobert Mauron.
condamné à 1 an de réclusion pour at-
tentat à la pudeur d'un enfant , il ac-
corde sa grâce conditionnelle avec dé-
lai d'épreu ve pendant deu x ans. Le
condamné avait entretenu des rela-
tions avec une j eune fille de moins de
16 ans qui  l'avait du reste provoqué et
qui n 'était, de son côté, pas irrépro-
chable. Le tribunal du Locle lui-même,
obligé d'appliquer la peine minimum,
avait souhaité d'emblée que l'autorité
législative adoucisse les rigueurs de la
loi dans un cas où la sévérité est dis-
proportionnée avec la gravité dc ( la
faute commise. Le procureur est d'ac-
cord. Outre la grâce conditionneille. le
Grand Conseil accord e à Mauron la
remise de la peine accessoire de la pri-
vation des droits civiques.

Après une assez longue discussion de
principe, on accorde la grâce condi-
tionnelle à B.-L. Duding, du Locle.
pour les 10 jour s d'arrêts et l'interdic-
tion de fréquenter les auberges à la-
quelle il a été condamné pour non-paie-
ment de sa taxe militaire. C'est sa
première peine. Pour la même raison ,
remise d'une peine identique frappant
Werner Schiess de la Chaux-de-Fonds.

Condamné à 8 jours d'arrêts pour fi-
louterie d'auberges Walter Keller est
gracié parce qu 'il ne comprend pas le
français et qu 'il a mal interprété les

indications du président. Il croyait
qu 'ayant désintéressé le plaignant l'af-
faire était liquidée et il n'avait pas
sollicité un retrait de plainte qu 'il au-
rait probablement obtenu.

En raison de sa très mauvaise situa-
tion pécuniaire . Fritz-César Marchand,
de Neuchâtel . obtient une réduction de
moitié nour une peine de 8 jour s d'em-
prisonnement à laquelle il a été con-
damné pour violation d'urne obligation
d'entretien.

La femme de l'avorteur Tell Jeanne-
ret obtient , à cause de ses charges de
famil le ,  une remise d'une demi-année
sur la peine de 3 ans de réclusion
qu 'elle est en train de purger au péni-
tencier de Bolle.

Enf in , on est d'accord de renoncer à
l'application de la peine complémen-
taire de la privation des droits civi-
ques prononcée contre Fritz Muller en
même temps qu 'une condamnation à un
an de réclusion pour vols et abus de
confiance. Comme Millier est institu-
teur et qu 'il vient d'être libéré condi-
tionnellemem t il affirme que ses droits
civiques lui seront nécessaires. Mais on
attendra pour cela le 30 ju i n  1951. date
à laquelle finira le délai d'épreuve au-
quel Muller est maintenant soumis.

L'examen des dépenses
du budget

Les députés, qui en étaient restés
lundi soir au chapitre des dépenses
du département de l'inférieur, repren-
nent la discussion au point où ils
l'avaient laissée.

Aide à la lutte
contre la tuberculose

M. Maurice Ponnaz (p.p.n.). parlant
de l'aide de l'Etat à la lutte contre la
tuberculose, rappelle que le Sanatorium
neuchâtelois et les ligues de district
doiven t être placés aux premiers
rangs lors de la répartition, dont il
souhaite connaître le détail .

M. Bolllod (rad.) craint que le sys-
tème de répartition envisagé par le dé-
partement de l'intérieur ne porte pré-
j udice à la Ligue contre la tuberculose
de la Chaux-de-Fonds. Jusqu'à main-
tenant, on allouait des sommes propor-
tionnelles au nombre d'habitants ;
qu 'on en reste au « statu quo ».

M. Paul Meyer (p.p.n.). lui aussi vou-
drait qu 'on en reste à l'ancien système
de répartition des subventions canto-
nales. Il examine les répercussions du
barème envisagé par le chef du dépar-
tement de l'intérieur sur la situation
des ligues de chaque d istrict. La base
de répartition a été jusqu 'ici un « pro-
rata J du chi f f re  de la population

M. Gaston Schelling (soc.) montre
que l'hôpital de la Chaux-de-Fonds
constitue une lourde charge pour la
ville du Haut.

M. William Béguin (soc.) ee joint
aux demandes do MM. Boillod et Meyer
pour qu 'on en reste au système de ré-
partition en vigueu r jusqu 'ici dans no-
tre canton , pou r la répartition aux li-
gues de district de la manne cantonale.

M. Brandt parle
de la vieillesse...

M. Camille Brandt. chef du départe-
ment de l'intérieur, refait (à l'inten-
tion surtout de M. André Petitpierre.
qui a formulé lundi  quelques critiques
aimables), un exposé sur l'effort du
canton de Neuchâtel dans le cadre de
l'A.V.S. Il y a en effet neuf circulaires
adressées aux communes. Mais toutes
les instructions formulées sont utiles.
Il y a eu des décisions nouvelles, pour
lesquelles il a fal lu renseigner les com-
munes. On a voulu examiner le plus
équitablement possible le cas de cha-
que vieillard. Ce n 'est uns pour son
plaisir, ni surtout pour « faire de la pa-
perasse », que M. Brandt examine per-
sonnellement les 1538 dossiers !

La fondation « Pour la vieillesse »
vient en aide à des invalides de moins
de 65 ans et aux étrangers âgés. Mais
s'il y a collaboration entre l'œuvre pri -
vée et l'Etat, on ne peut pas dire que
< Pour la vieillesse » soit devenu un
organe officiel.

...de la tuberculose
Aux griefs adressés à la répartition

aux ligues de district de l'aide canto-
nale pour la lutte contre la tuberculo-
se. M. Bramdt répond en notant que
certaines ligues (celle de la Chaux-de-
Fonds) ont capitalisé plus que d'au-
tres (celle de Neuchâtel) qui se sont
dépensées avec une vigueur et une
énergie admirables. Le critère du chif-
fre de population ne permettait plue
une répartition équitable.

La sollicitude de l'Etat doit aller à
ceux qui agissent le plus.

Le nouveau système envisagé, auquel
on vient de faire allusion , tient compte
pour une bonne part du « chiffre d'af-
faires » de chacune des ligues.

M. Brandt estime que M. Meyer. en
relevant la part d'impôt payée par Jes
contribuables de la Chaux-de-Fonds. a
manqué du sens le plus élémentaire de
la solidarité qui est à la base de Ja
perception de la contribution aux char-
ges sociales.

Lire la suite des débats en
dernière page.

La grève générale
sera effective vendredi
dans toute la France

Pour faire aboutir des revendications de salaires

Les organisations syndicales ont apporté leur appui
à la décision de la C.G.T. - Force ouvrière de faire cesser
le travail dans tous les secteurs pendant vingt-quatre heures

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

De nombreuses organisations syn-
dicales appuieront la grève générale
de vingt-quatre heures prévue po ur
vendredi 25 novembre, décrétée pa r
h C.G.T. - Force ouvrière. Les com-
munistes sont d' accord et chez les
chrétiens-sociaux, la majorité des
fédération s régionales ont donné
leur adhésion à l'ordre de grève.

De très sévères perturbations se-
ront apportées à ta vie quotidienne.
Pas de trains, pas de courrier, p as
de téléphones interurbains, pas de
télégrammes, sauf cas d'extrême ur-
gence , pas de jo urnaux, pas de mé-
tro, pas d'écoles, pas de ramassage
d' ordures et un service réduit pou r
les hôpitaux.

Voilà pour les services publics.
Dans le secteur privé , le bâtiment

désertera les chantiers, les boulan-
gers ne . cuiront pas le pain, Findus-
trie métallurgique mettra ses f e u x  en
veilleuse et presque tous les ca fés  et
restaurants n'ouvriront pas leurs
portes , tandis que théâtres et ciné-
mas a f f i cheron t  « relâche ». Le g az
cessera sa pression et l'on prév oit

des coupures supp lémentaires d'élec-
tricité.

Quant aux non-grévistes, ils s'ar-
rangeront comme Us pourront et se
rendront à pied au lieu de leur tra-
vail, s'ils en ont toutefois  la poss i-
bilité.

Tel est le tableau provisoire de
cette journée de vendredi qui té-
moigne de l'impuissance gouverne-
mentale en face  d'un mouvement or-
ganisé, préparé et mis au poin t, non
pas par des communistes — ce qui
serait normal puisqu'ils sont dans
l'opposition — mais par une fédéra-
tion ouvrière qui se réclame de
l'idéal socialiste, lequel est plus que
largement représenté au gouverne-
ment.

Des sanctions ont été prévues par
le gouvernement pour les grévistes
appartenant à la fonction publique.
On les a prévenus solennellement
que les heures de grève ne seraient
pas payées.

Celte menace ne p eut être pris e
vraiment au sérieux, l' expérience
étant là pour enseigner que des pé-
nalités de ce genre sont toujours le-
vées... dans un but d'apaisement ,
bien entendu ! M.-G. G.

le shah de Perse à Washington

Le shah de Perse a rendu visite au président Truman , à Washington . Le voici,
avec le chef d'Etat américain , dans la voiture qui le conduit a la Maison-

Blanche. Inutile d'ajouter que cette visite a une signification
politique évidente ! ^
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des manœuvres du 1er corps d'armée

Nos reportages militaires
(DE NOTEE ENVOYÉ SPÉCIAL)

Du matin au soir, « Bleu > et « Rouge > se sont livré des combats
pour gagner la bataille des lignes d'eau : Aar et Sarine

Nous avions laissé, samedi soir, les
troupes en présence Bleu et Rouge se
hâter, de part et d'autre de l'Aar et de
la Sarine, pour prendre le contact re-
cherché. Les éléments avancés de la
Brigade Heuer avaient réussi, on s'en
souvient, à s'emparer de deux ponts, ce-
lui de Niederried et celui de Gûmme-
nen. A la nuit tombante, les parachu-
tistes rouges qui s'étaient emparés de
ce dernier pont se voyaient renforcés
par le bataillon motocycliste 31 du
major Nicollin , cependant que l'avant-
garde du rgt cycl. 4 du colonel Sutter
parvenait au pont de Niederried que
tenaient donc des parachutistes suppo-
sés. En ce premier soir de manœuvres,
l'envahisseur avait ainsi réalisé un pre-
mier succès dans son objectif qui est
Berne. Il disposait de d'eux têtes de .
ponts désormais consolidées sur leurs
arrières, et cela allait lui permettre,
le lendemain , de lancer l'offensive de
ses blindés de l'autre côté des rivières.

*w r^r r*.

Qu'allait faire Bleu dans ces condi-
tions ? A marche forcée (et cela n'est
pas une image, car la vaillante infan-
terie des régiments 14 et 15 de la Sme
division couvrit à pied jusqu 'à 40 km.),
la défense poussa en direction du
« front ». Le régiment 14 du colonel
Hirt se massait dans la région du Frie-
nisberg. Au cours de la nuit de lundi
à mard i, un de ses bataillons, le bat. Telle était la situation, hier matin ,

quand nous avons regagné le terrain de
manœuvre. Eh bien ! de toute la jour-
née, elle n'allait pas beaucoup évoluer.
Tant dans le secteur de Niederried que
dans celui de Gilmmenen , l'activité des
deux partis s'est borné, mardi , à des
combats assez confus et qui , à 18 heu-
res, n'avaient amené aucun résultat dé-
cisif.

Nous nous sommes rendus chez Rouge
d'abord. Le P.C. a été aménagé dans un
petit village de ce côté de la Sarine.
Combles de collège installés « en vi-
tesse » et destinés à abriter le arand
chef et son état-major. Le colonel Heuer
nous donne les derniers renseignements
de la matinée. Il compte beaucoup sur
l'action de ses blindés. Vite, rendons-
nous dès lors dans ce secteur. Nous ar-
rivons au bon moment. Entre Miihle-

fus. 29 échouait dans sa tentative de
reprendre le barrage de Niederried.
Dans ces opérations nocturnes , on allait
être un peu plus heureux au régi-
ment 15 du colonel Rœsler. Mais ce fut
de courte durée. Le bat. fus. 33, appar-
tenant à ce régiment, lequel était massé
dans la forêt du Forst , avait repris
Bour sa part le pont de Gûmmenen.

ne heure plus tard , Rouge s'en empa-
rait à nouveau et le cap. Studer , com-
mandant du bat. de chars blindés, en
profitait pour franchir la Sarine à
6 h. 30 et s'engager sur la rive droite
en direction de Frauenkappelen.

Bleu , durant toute la nuit, n'avait
en somme pas réussi à repousser l'en-
nemi derrière la ligne d'eau. A l'aube,
le col. div. Jahn se disposait à agir en
force pour tenter d'atteindre à nouveau
cet objectif essentiel qui est de dé-
fendre Berne. Il mit en ligne à nouveau
son rgt 14 et son rgt 15, le rgt 16
étant tenu en réserve, à l'arrière au
nord-est de Berne, tandis que l'artille-
rie massive du rgt d'ob. 26 se con-
centrait , plus en avant, à peu près au
nord de Wollensee. Le col. Jahn a pris
ces dernières dispositions parce qu'il
craint aussi le cas échéant une attaque
venant de la région du lac de Bienne.
Quant à son P.C., le cdt de la 3me div.
l a  établi à proximité ouest de la ville
fédérale.

berg et Frauenkappelen , au lieu dit
Heggidorn , « ça ferraille » ferme, à pro-
ximité même de la route de Berne. Nous
pénétrons dans la forêt Une compa-
gnie dc grenadiers de Bleu , soigneuse-
ment camouflée , tire sur un ennemi
encore invisible. Puis subitement,  dans
une clairière, surgit un char rouge . Le
feu est plus nourri. L'arbitre se préci-
pite. Le char est hors do combat. Ce
ne sera pas le seul ! „ _R. Br .

(Lire la suite en sixième
page.)

DÉPART POUR LE PÔLE NORD

Une expédition internationale, financée par l'Institut polaire norvégien, la
Grande-Bretagne et la Suède, s'apprête à par t i r  pour l'antarctique à bord

du batea u « Norsel » que l'on voit ici sur notre photographie.

Savoir parler aux femmes
SA NS IMPOR TANCE

Comme nous parlions maris, l'au-
tre soir entre amis, une jeune femme
soup ira :

— Le mien serait par fa i t  s'il sa-
vait me par ler. Il ne me dit jamais
de gentilles choses...

— Le mien non plus ! s'exclamè-
rent ses quatre compagnes d'une
seule voix pitoyable et déçue.

Alors un mari demanda en quoi
consistaient ces choses gentilles.
Cinq explications-suggestions lui f u -
rent données avec autant de passion
que de confusion. Aucune ne le sa-
t is f i t .  Et nos cinq maris de tran-
cher :

— Voi'fà bien les femmes ! Les nô-
tres ont tout ce qu'elles veulent et
elles ne sont pas encore contentes...

Tous les Suisses disent cela. Et
toutes leurs femmes se p laignent.
Pour les Suisses allemandes, les
« Welches » parlen t très bien aux
femmes. Pour les Suisses français es,
rien n'est plus agréable à ouïr qu'un
étranger.

Il est de fa i t  que votre mari, que
le mien ne savent pas dire ces « cho-
ses gentilles » 711e nous serions si
avides d' entendre. Ce sont , certes,
de braves hommes qui nous rendent
très heureuses. Mais... mais ils ne sa-
vent pas nous parler. Un homme qui
avait beaucoup lu af f i rmai t  que
le vocabulaire amoureux avait été
épuis é par les poète s et qu 'il ne
trouvait plu s rien d' oriqinal à dire ,

lui, à sa femme. Diable , nous ne
sommes pas des Mary Godwin, ni
des Frederike Brion, ni des Georges
Sand , ni des Eisa... Le vocabulaire
des poète s qui les ont immortalisées
ne

^ 
saurait donc nous convenir,

même enrichi. Et puis , s'il fau t  en-
core dire à nos maris quel langage
ils doivent nous tenir...

Distinguons les gentilles choses
sincères de celles qui ne le sont pas.
Un mari qui dirait à sa femme : Mais
oui, mon petit chou, tiens, mon lap in
mignon , voilà, ma petite frais e des
bois , je t 'écoute , mon colobri chéri,
pourquoi , ma douce colombe, bon-
jour , ma cocotte adorée , et qui , ce
disant , penserait au dossier « Mul-
ler », ne dirait pas des choses gen-
tilles sincères, ni même des choses,
gentilles tout court.

Vos maris et mon mari ont peut-
être moins d'aisance que les maris
français , moins de tendresse que les
maris nordiques, moins de camara-
derie que les maris américains,
moins de séduction que les maris
slaves, moins de « Siisslichkeit » que
les maris al lemands, moins de pré-
venance que les maris anglais , moins
d 'éloquence que les maris italiens,
moins de galanterie que tous les ma-
ris d'autrefois. Car les « choses gen-
tilles » proviennent de toutes ces
qualités. Elles ne tiennent pas dans
une définit ion , car elles varient de
vous à moi, et encore suivant les
circonstances, Uhumeur et le mo-
ment.

IWM
Si vous avez confectionné d'ex-

quis pralinés pour le dessert et que
votre mari marmonne : « Ils ne sont
pas mauvais », ce n'est pas une gen-
tille chose. S'il sort le soir pour tra-
vailler, vous lui préparez son lit , son
pyjama , ses pantoufles , un verre
d'eau fraîche , du chocolat et des
fruits .  Il vous dit : « Tu es bien
brave », sans vous regarder, ce n'est
pas non p lus une gentille chose. Si
vous mettez vos enfants  au lit en vi-
tesse , qu 'il n'y a aucune interruption
entre leur coucher et votre souper,
que vous vous faites une beauté assez
réussie pendant une demi-heure pour
aller au théâtre avec lui et qu 'il ne
remarque rien, ce n'est encore pas
une gentille chose. Vous travaillez
du matin au soir à ces besognes in-
grates qu 'implique tout ménage sans
jamais vous plaindre et toujours en
souriant. Votre mari vous en sait
peut-être gré , mais il ne le dit pas .
Cela n'esl pas gentil du tout .

Le contraire de tous ces exemples,
eh bien , c'est « ça », Messieurs !

MARINETTE.

La signification réelle
de la récente nomination
du maréchal Rokossowsky

à la tête des forces polonaises
La nornination du maréchal russe

Rokossowsky comme ministre de la
défense et commandant en chef, a
provoqué en Pologne une violente
réaction. Pendant 48 heures, la po-
lice fu t  sur le qui-vive. Des mani-
festations spontanées eurent lieu
dans les grandes villes. Patriotes et
nationalistes par excellence, les Po-
lonais se sentent profondément et
douloureusement outragés ; la jeu-
nesse bouillonne. L'atmosphère est a
ce point tendue que les gens adultes
et équilibrés redoutent des tentati-
ves d'attentat de la part des organi
sations souterraines.

Pourtant, d'après les milieux de
Varsovie, ant igouvernementaux,  mai?
politi quement bien informés,  la no
mination du maréchal Rokossowsky

était à prévoir. On y souligne, en ef-
fet, que depuis 1945, mais particu-
l ièrement  au cours des derniers dix-
h u i t  mois, le Kremlin préparait une
incorporation fu tu re  de la Pologne
et de la Rouman ie  à l'U.R.S.S.. les
autres Etats  satell i tes devant suivre
en second lieu. L'asservissement
croissant de leur  vip (. en .nr-o'")^
constituait les premiers pas vers ce
but final .

Jusqu 'à présent. Moscou procédait
graduellement, sans trop de hâte.
Visiblement toutefois, le temps pres-
se. Car — pense-t-on à Varsovie —
le Kremlin  s'at tend au jourd 'hu i  à un
conflit armé plus proche qu'il ne le
croyait précédemment, M. r. CORY.
(Lire la suite en _me page)
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FEUILLE I O N
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

roman d'amour et d'aventures
par 28

JEAN 1>R KERLECQ

A la suite d'une rixe dans une ta-
verne dont la clientèle était moins
que recommandable, la police fut
alertée au téléphone par le proprié-
taire de l'établissement.

Quand les agents arrivèrent sur les
lieux les énergumènes avaient dis-
paru , laissant sur place un jeune dé-
voyé fort mal en point , et , comme
unique indice, un portefeuille ren-
fermant divers papiers , rigoureuse-
ment authentiques, au nom du che-
valier Albani Prieto del Sarzo.

Le comte Priamo eut connaissance
de la nouvelle en prenant son petit
déjei.uer. Il passa, à sa femme, le
journal qui relatait complaisamment
ce fait divers.

Aléria , insistant , on lui remit la
feuille du jour sans commentaires.

La jeune fille ne put réprimer un
froncement de sourcils.

— Eh bien ! qu'en penses-tu ? in-
terrogea enfin le père.

— Rien.
— Comment rien ?... Il me semble

pourtant qu 'il y a là , pour nous, ma-
tière à réflexions.

Puis, se renversant sur sa chaise,
il ajouta d'un ton amer :

— Depuis quelque temps, le che-
valier fait beaucoup parler de lui.

— Je ne peux croire, pourtant ,
qu 'il fréquente un monde interlope,
dit courageusement Raphaël. Je le
connais depuis assez longtemps.

— Le diable s'est bien fait ermi-
te... Pourquoi le contraire serait-il
imnossible ?

Encore qu'elle trouvât cette affai-
re assez trouble , Aléria prit, à son
tour, défense de son fiancé :

— Je ne croirai jamais qu'Albini
soit un monstre d'hypocrisie. Je con-
nais ses sentiments., son caractère...
sa nature délicate , son éducation...
tout son passé, enfin , nous sont de
sûrs garants de sa dignité.

— Je ne voudrais pas rapprocher
cet événement d'un incident récent...
que nous ne .pouvons avoir oublié...

— Paipa 1
— Mais, j'en reviens à mon idée :

Albani occupe beaucoup la chroni-
que en ce-moment.

— Que voulez-vous dire ? fit Ra-
phaël.

— J'ai lu , dans je ne sais plus quel
petit torchon à potins scandaleux ,
deux ou trois échos où le chevalier ,
sans être nommément désigné, était
assez clairement indiqu e pour que

les initiés ne fussent guère embar-
rassés de le reconnaître. — V^.i
~ Du chantage 1
— Possible. Néanmoins, un pro-

verbe célèbre assure qu'il n'y a pas
de fumée sans feu.

La conversation s'arrêta là.
Si Aléria n'éprouvait plus, pour

l'ami de son frère, le sentiment très
doux dont il l'honorait , elle n'en
continuait pas moins à lui garder
une solide affection , et souffrait de
le sentir , à tort , pensait-elle sus-
pecté.

Albani s'était plaint à elle, une
fois ou deux, d'être pris à partie par
des ennemis d'autant plus redouta-
bles qu 'il ne parvenait pas à les dé-
masquer. Ses démarches près de
certaines rédactions étaient restées
sans succès. Invoquant l'anonymat
des échos, et le secret professionnel,
l'éditeur responsable avait poliment
éconduit le chevalier.

Entamer un procès pour aboutir à
quoi 7

Le perfide auteur des entrefilets
diffamatoires avait su, fort habile-
ment se tenir dans une réserve suf-
fisante pour pouvoir, à l'occasion,
se défiler...

Del Sarzo arriva ce jour-là vers
trois heures. Le ciel était clair et
beau. Une atmosphère de gaité fran-
che planait sur la ville. Nature sensi-
ble... sensible aux caprices de la na-
ture, Albani , se sentait rasséréné. Il
fut tout surpris de trouver , à l'hôtel
Priamo, des visages inquiets ou fer-
més.

— Mon ami, dit le comte Arnaldo ,
- ¦avant même qu 'Albani ait pu s'infor-

mer de la santé des dames, mon ami ,
voulez-vous passer dans mon cabi-
net.

— Avec plaisir, approuva le fian-
cé d'Aléria , interloqué.

Quand ils furent seuls, face à fa-
ce, à l'abri des indiscrétions, le com-
te entra de plain pied dans le vif
du sujet.

— Qu 'avez-vous fait , hier soir,
après votre départ ?

— Mais ?...
— Répondez... ne cherchez pas

d'échappatoire... A propos... Vous
n'avez pas lu les j ournaux du jour ?
.— Non... j'avoue que j'en prends

rarement le temps... Pourquoi me
posez-vous cette question ?

— Parce que, signor del Sarzo, ils
parlent beaucoup de vous aujour-
d'hui.

— _>e moi 7... Et à quelle occa-
sion 7

Le comte Arnaldo lui mit sous les
yeux un article, précédemment en-
cadre au crayon bleu.

— Lisez cela.
Albani lut et, pâlissant :
— C est une infamie._- Vous n avez jamais mis les

pieds dans cette maison ?
— Jamais 1 sur l'honneur.
— Alors... voulez-vous m'expli-quer comment on a pu trouver sur

le lieu de la bagarre ce portefeuille
et ces papiers ? r

— J'avoue que...
— Vous n'avez reçu aucune visite

ce matin ?
— J'ai quitté mon domicile de très

bonne heure... avant sept heures,
pour préciser... J'ai entendu une
messe anniversaire à San Giovannia
Carbonara.

— Vous n'êtes pas rentré chez
vous ?

— Non. Je suis allé ensuite, par le
« Circumvesuviana », jusqu 'à Puglia-
no prendre mon camarade Barlassi-
na. Nous sommes allés ensemble dé-
jeuner chez un ami commun à Por-
tici. Je ne fais que rentrer à Naples.

— Il se pourrait que la police fût
allée chez vous...

— Vous croyez ? fit le chevalier
assombri.

— N'est-ce pas logique ?
— Sans doute... mais alors il serait

peut-être bon...
— ... Que vous vous rendiez spon-

tanément au commissariat général.
C'est, mon avis.

— Mon Dieu ! que tout cela est
ennuyeux...

— Puis-je vous demander ce que
vous comptez dire ?

— Simplement que je n 'étais pas
dans oette maison... que je ne sais
même pas où elle perche. Le patron,
d'ailleurs, pourra , lui-même, certi-
fier qu'il ne m'a jamais vu.

La spontanéité du chevalier , sa
franchise ne manquèrent pas d'im-
pressionner le signor Priamo.

— Je vous crois, mon ami , mais
je continue à trouver bizarre qu'on
ait trouvé là-bas ces papiers à votre
DR—Sa

— Je ne comprends pas davii
tage...

Puis , tout à coup, il rectifia.
— Je commence à saisir !
— Quoi ?
— Un fait jusqu 'à présent asseï

obscur... Il y a environ trois semai;
nés, en rentrant chez moi , j'épro uvai
une certaine diff icul té  à ouvrir ma
porte... comme si la serrure avait
été crochetée... Je dus même aller
chercher un serrurier... Cet homme
en témoignera.

— Ensuite...
— Il n 'eut pas beaucoup de peine

à faire jouer le pêne. Je pensai tout
d'abord qu'un locataire s était trom-
pé d'étage. Je renvoyai donc Je ser-
rurier , et parcourus mon apparte-
ment par acquit de conscience.. Au-
cun onjet de valeur ne m'avait été
dérobé... chaque chose était à sa
place, cependant, j'eus vaguement
l'impression que mes pap iers avaient
été dérangés... Or, comme j e vous
l'ai dit , je n 'avais constaté aucune
disparition , je pensai m'être trompe,
et ne parlai à personne d'un inci-
dent considéré comme sans impor-
tance.

— C'est dommage !... Bref !... vous
vous en expliquerez...

— Sans plus tarder. Il me déplai-
rait que la presse continuât de citer
mon nom à propos d'une affaire ou
je ne suis pour rien.

— Je l'espère pour vous... et pour
nous, mon ami.

(A suivre)

Rédaction : G, rue da Concert
Réception de 8 h. à 12 h. et de 14 h.
à 18 h. Le samedi Jusqu'à 12 h.

Service de nuit de 21 h.
à S h. du matin

La rédaction ne répond paa dee
manuscri ts  soumis et

ne se charge pas do les renvoyer.
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S_ . a l2 _. et l3 _. 45 - 17 h.M
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Aujourd'hui

en matinée, à 15 heures

Un film policier exceptionnel

Il  p leut
f ougours

le dimanehe
Parlé français

En soirée, à 20 h. 30

ANNA KARÉNINE
Parlé français
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M GROSS-SSE
èLï Ceintures
¦vç. spéciales ;

Q dans tous genres
M avec san- oc K
rjM gle dep. td.ld
I Ceinture «Sains»
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Pour varier
vos menus...
Chanterelles et champi-
gnons de Paris en boites,
grandeurs assorties. Sa-
chets de morilles et bolets
secs. Magasins Mêler S.A

On petit acompte suffit
pour réserver le cadeau

de vos rêves.

JOUETS
à vendre. Un beau mo-
teur à vapeur grand mo-
dèle 33/30 à l'état de
neuf , une chaise à balan-
çoire. Tél. 5 46 28 Jusqu 'à
19 heures.

f  On pain délicieux . ^j srnOLZ, boulange . |
V CHAVANNUS Ifi J

Tables roulantes
avec ou sans tirettes

chez
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Une exclusivité A vendre
a ĵ&a  ̂ potager à bois
My^'V rf tBm d0,ux trous. marque « Le
B f f*rV_f_/l^K? 

Rêve » , éta t de neuf , ain-
«fc_<_JQMAj«£ji*' si que souliers avec

C'est le carrousel patins Vissés
mécan ique... -„„. da-,€ No 38 Téié.

trois modèles différents phone 5 33 03.

A vendre, dans le haut
de la ville, une

petite maison
familiale de quatre piè-
ces, avec bain , chauffage
central. Prix : 47,000 fr.
Adresser offres écrites à
A. L. 44 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer un

petit logement
de deux chambres et cui-
sine. Conviendrait pour
une personne. Adresser
offres écrites à E. O. 51
du bureau de la Feuille
d'avis.

On louerait petit

logement
meublé de deux cham-
bres et cuisine, à- Peseux
est, et on offre

accueil
__ perso_nes sérieuses dans
maison tranquille à la
Côte Proximité du tram
et de la gare. Offres sous
A. A. poste restante. Cor-
celles (Neuchâtel).

Belle chambre. Prix mo-
déré, pour monsieur. —
Demander l'adresse du No
49 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

A louer tout de suite
une ch—mbre bien meu-
blée et chauffée, _ per-
sonne sérieuse. Moulins
No 35, 3me, à droite.

A LOUER
Jolie chambre non meu-
blés, au soleil et belle vue
sur le lac, à personnes sé-
rieuse. Chemin des Troncs
No 1, sur Serrières.

Ohambre à monsieur
sérieux, soleil, vue. Côte
No 32a. ler. Tél. 5 41 89

Baux à loyer
au bureau du iournal

La source des eaux mi-
nérales d'Adelboden 8. A.
cherche pour la ville de
Neuchâtel et environs

agent dépositaire
pour la vente de ses pro-
duits. Prière d'adresser
les offres à M. O. Sar-
baoh-Wyssen. Adelboden.

Magasin de sport dans
station des Alpes vaudoi-
ses oherche jeune homme
sportif , présentant bien,
en qualité de

vendeur
pour la saison d'hiver. —
Falre offres sous chillïre-
P 6399 N à publlcltas,
Neuchâtel.

Petite société demande
Jeune

juriste
pour travaux occasionnels.
Adresser offres écrites à
P. M. 50 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour entrée
à convenir personne en
qualité

d'aide-
dame de buffet
Faire offres  avec copies

de certificats et photo-
graphie au buffet de la
gare, la Ohaux-de-Fonds.

DAME
cherche occupation dans
commerce ou fabrique. —
Libre tout de suite. Falre
offres à case postale 54,
Neuchâtel -gare.

Je cherche
pour mon fils

de 15 ans, quittant l'éco-
le au printemps 1860. une

PLACE
dans le canton de Neu-
châtel, afin d'apprendre
la langue française. Si
possible en qualité d'alde-
postler.- Je  payerais év_ n-
tuelleme_t ' une petite
somme, contre bonne pen-
sion et vie de famille as-
surées. Faire offres à Ar-
thur Ryf-Beutler, Schmel.
zistrasse 137, Granges
(Soleure)

Dame habile et cons-
ciencieuse1 cherche

travail à domicile
Tricot exclu. Adresser of-
fres écrites à T. D. 41 au
bureau de la Feuille
d'avis .

Jeune fille cherche â
faire

des heures
dans ménage. Libre le ma-
tin Jusqu'à 10 heures et
de 14 à 17 heures. S'a-
dresser: Ohavannes23, ler .

Grâce â son
oulllluge moderne

d «on
grand choix
de caractère *

d ion
riche assortiment

de papier*

('IMPRIMER IE CENTRALE
Rne dn Concert 6

cous donnera
tonte satisfaction

Voyageurs
visitant la clientèle par-
ticulière pourraient s'ad-
joindre collection intéres-
sante et draperies: che-
viottes et peignées. Of-
fres écrites sous N. P. 47
au bureau de la Feuille
d'avis.

Représentants
ayant la carte rose, qui
désirent s'adjoindre arti-
cle intéressant les auto-
mobilistes, sont priés d'é-
crire à Agence GEKAFIX
pour le canton de Neu-
châtel . Oase postale 98,
Neuchâtel-gare.

Aide-infirmière
(femme de chambre) est
demandée pour le ler dé-
cembre par établissement
hospitalier des environs
de Lausanne. Offres avec
Indication des références
et prétentions sous chif-
fres OFA 7770 L. à Orell
Ftlssll-Annonces, Lausan-
ne.

On demande

JEUNE FILLE
sérieuse. pour le service
de table et du restaurant,
de préférence débutante.
Ecrire sous chiffres P 638-1
N il Publlcltas. Nenchâtel.

Bon hôtel demande une

sommelière
connaissant le service de
table, pour tout de suite.
Adresser offre5 écrites à
B. A. 45 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche

femme de ménage
propre et active, pour 2 à
i heures de travail chaque
matin. — Adresser offres
écrites _ .C  M. 20 au bu-
reau de la FeuUle d'avis.

Nous cherchons pour entrée à convenir

bon polisseur de couverts
et d'orfèvrerie

©n métal blanc. Polissage avant argenture. Place
stable. Caisse de retraite. Etranger exclu.

Prière de faire offres avec indication d'âge, d'état
civil, prétentions et date d'entrée possible à l'Orfè-

vrerie Christofle S.A., Peseux-Neuchâtel.

EMPLOYÉ DE BUREAU
accepterait emploi de remplaçant ou surnuméraire,
disponible tout de suite Jusqu'au début de mais
1950. Adresser offres écrites & A. M. 40 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche une

sommelière
sérieuse. Demander l'a-
dresse du No 42 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Remontages
de finissages et de baril-
lets seraient faits à do-
micile paj personne qua-
lifiée et consciencieuse,
pouvant produire en sé-
ries. Adresser offres écri-
tes à B. S. 54 au bureau
àe la Feuille d'avis.

Sommelière
26 ans, cherche place
dans bon petit café. Bons
certificats. Adresser of-
fres écrites à J. D. 56
au .bureau de- la Feuille
d'avis.

Jeune dame, très cons-
ciencieuse, se recomman-
de pour remontage de

COQS
à domicile. Adresser of-
fres écrites à T. A. 26 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune famille cherche

travail à domicile
de l'Importe quel genre.
Travail consciencieux ga-
ranti. — Adresser offres
écrites a L. L. 23 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune

sommelière
connaissant le service,
cherche place dans res-
taurant de la ville pour
début décembre Adresser
offres à V. Hurni, Valla -
mand (Vully).

MAGASINIER
ayant suivi un cours de
décorateur-étalagiste cher,
ohe emploi stable. Adres-
ser offres écrites à O. Z
25 au bureau de la Feuil-
le d'avis

J E U N E  PERSONNE
cherche engagement pour
la matinée dans un mé-
nage (sait cuisiner). Ac-
cepterait aussi heures de
ménage. Adresser offres
écrites à T. B. 46 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Belles chambres, bonne
pension pour Jeunes gens.
Prix modéré. Demander
l'adresse du No 37 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A louer Jolie chambre,
avec pension , & Peseux,
soleil , bien chauffée. Vie
de famille. Adresser of-
fres écrites *¦ D. B. 39 au
bureau de la Feuille
d'avis.

l'en .on soignée cher-
che pensionnaires pour la
table, prix modéré. Ave-
nue du ler-Mars 18, 2me
étnge Tél. 5 44 50.

PENSION
cherche encore quelques
pensionn_ires pour la ta-
ble. On s'occupe éven -
tuellement de trouver des
chambres. — S'adreser :
Grand-rue 3. Mme Galli.

A louer à dame âgée
Jolie

chambre
au soleil, chauffage cen-
tral , meublée ou non, avec
bonne pension bourgeoi-
se dans famille. Télépho-
ne 6 16 28.

On oherche

jolie chambre
meublée

chauffée, de préférence
Indépendante, avec petite
part à la cuisine, si pos-
sible au centre, pour da-
me ayant place stable. —
Tél . 5 10 79.

Employée cherche

chambre
éventuellement indépen-
dante, avec confort (cen-
tre), pour le 15 décembre.
Adresser offres écrites à
R. S. 53 au bureau de la
Feuille d'avis.

Pour le printemps 1950,
Je cherche

LOCAL
rur magasin-bonneterie,

Neuchfttel ou Yverdon.
Adresser offres écrites à
G. K. 56 au bureau de la
FeuUle d'avis.

A vendre

« Loulou
de Poméranie »

âgé de 4 mols. Tél. 5 33 03

A vendre

pousse-pousse
moderne. S'adresser rue
Louls-Favre 28, ler, le
soir.

A VENDRE
machine _ coudre « Sin-
ger », à pied, une table
de radio, un beau service
à thé complet, un servi-
ce à café Adresser offres
écrites à P. C. 43 au bu-
reau de la Peullle d'avis.

Beau choix
de cartes de visite

S'adresser
au bureau du journal

A vendre : étagère, hau-
teur 2 m. 02, largeur 1 m.
60, profondeur 50 cm.,
quatre tiroirs. Prix Inté-
ressant. S'adresser : fau-
bourg du Lac 19. Télé-
phone 5 48 16.

A vendre

« Vauxhall » 1947
10 CV, 6 cylindres, peu
roulé, parfait éta t , pneus
neufs. Tél. 5 24 35.

A VENDRE
deux pneus â neige 5,5x
16 marque « Dunlop
Sports », un chauffe-gla.
ce électrique Tél. 5 29 M.

Menuisier
Famille venant habiter

Neuchâtel cherche pour
leur fils entreprise pour
continuer et terminer ap-
prentis=age (contrat). -
Adresser offres écrites à
A. L. 38 au bureau de la
Feuille d'avis.

A ACHETER
une paire souliers hoctoj
avec patins No 37-38. -
Offres : Roth, Saint-Mau-
rice 2 . Tél. 5 56 36.

Je cherohe à acheter
une

baraque de jardin
Café du Pont. Serrières.

On demande â acheter
d'occasion :

un « Meccano »
une poupée

et un accordéon
diatonique

Tél. 6 16 28.

On cherche d'occasion

patins de hockey
avec souliers No 42-43. -
Adresser offres Sablons 30,
2me. Tél . 5 49 95

Père de famille cher-
che à acheter

JOUETS
d'occasion pour trois fil-
lettes et trois garçons. -
Adresser offres écrites à
X. Z. 36 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche à acheter
ou à louer , immédiate-
ment , une

FORGE
Adresser offres écrites

à P. M. 57 au bureau d«
la Feuille d'avis .

TECHNICUM NEUCHATELOIS
Division de la Chaux-de-Fonds

Ensuite de décès, un poste de |

maîtresse de couture
à l'école de travaux féminins
(coupe et confection pour dames et enfants)
est mis au concours.

Entrée en fonctions : début janvier 1950
ou à convenir.

Les demandes de renseignements et lee
offres de services sont à adresser, ju squ'au
12 décembre 1949, à M. le Dr Henri Perret ,
directeur général, qui remettra le cahier des
ciharges-'aux intéressées. • _

LA COMMISSION.

On demande pour entrée immédiate
ou & convenir

EMPLOYÉE DE BUREAU
distinguée et expérimentée, capable
de travailler seule (comptabilité et
connaissances de l'allemand exigées).
Offres écrites à Domaine André Coste,

AUVERNIER

Nous cherchons, à Neuchatel ou environs, pour
le directeur de notre agence :

un appartement
de trois, éventuellement de quatre chambres, avec
ou sans confort . — Falre offres avec date d'entrée
et prix sous chiffres AS 1950 J aux Annonces Suis-
ses S. A.. BIENNE.

Fort voyageur
est cherché pour clientèle particulière,
Fribourg-ville , nord du canton de Fri-
bourg et Seeland, produits de forte con-

• sommation . Belles possibilités de gain ,
Association suisse des Invalides, R.
Weber , 3, Faucille, Genève.
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ROBE pratique et habillée
en jersey pure laine, col nouveau , garnie de A f \f Z ( \

I 

nœuds et motif de nervures , se fait en noir , /I \m JU
marine , turquoise ou bleu, tailles 38 à 46 . . . ^» *
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Axminster, qualité superbe, dessins persans
aussi lourd qu'un tapis d'Orient

150 X 90 Saxonia Fr. 54—
'¦

200 X 125 > Fr, 105. —
300 X 200 > Fr. 250. —

150 X 90 Smyrna \ .$£$ &.,«. '60. — .
.j 200 X 125 > , <#%v Fr. 115. —

300 X 200 » Fr. 275—
350 X 250 » Fr. 390. —
400 X 300 » Fr. 550. —

Poil de vache, qualité supérieure
235 X 165 Fr. 83.50

Iii 300 X 200 Fr. 129. —
350 X 250 Fr. 190. —
400 X 300 Fr. 260. —

Passages coco
No 2204 67 cm. Fr. 7.70

83 cm. Fr. 9.25
No 2201 70 cm. Fr. 9.45

90 cm. Fr. 11.40
No 2203 70 cm. Fr. 10.40

i

90 cm. Fr. 12.50
110 cm. Fr. 15.30
120 cm. Fr. 16.15

150 cm. Fr. 20.80
etc., etc.

Grand choix en passages pour escaliers Tournay et Axminster

Tapis d'Orient en tous genres

E. GANS-RUEDIN
% Bassin 10 NEUCHATEL

Mont-d'or de la Vallée de Joux
Qualité extra

Pr. 4.70 le kilo par boite de 600 gr. à 2 kg.
Prix de gros pour revendeurs

Expédition au dehors

Ri -Ai STUTZER Rue du Trésor
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Splendides
poupées

dans tous les genres et
grandeurs. Toujours le
plus grand choix et les

plus bas prix chez
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; A vendre un

cabriolet « Studebaker »
Champion 14 CV., 1948, avec tous
les accessoires, vitesses surinulti-
pliées, appareil de retenue en côte,
chauffage-dégivreur, radio , phares-
brouillard , lampe de marche arrière,
capote automatique , voiture . ayant
peu roulé, en parfait état de marche
pour Fr. 12,500.—.

Ecrire sous chiffres C. P. 43 au
bureau de la Feuille d'avis.

A notre rayon de tapis
Des cadeaux intéressants

Milieux pure laine 1 ifl O
fonds clairs, à un prix très intéressant , gran- |/ _i _f\  _>
deur 190 X 285 cm 295.— ct S'fU,

Milieux moquette coton IfiR «,
dessins nouveaux , 190 X 290 cm. . . 120.— et IUU I"

Tours de lit Q#*
moquette coton, très jolis dessins, ÎC Ë ^Jes trois pièces 120.— 98.— *-# _£_ •

Descentes de lit "7750 %
pure laine, grandeur 70 X 140 cm ___ M H

Descentes de lit $90
moquette coton . . . . . . . .  16.50 14.50 ^J

GRAND CHOIX : jetées de divan,
tapis de table, passages au mètre 1.
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Pensez
à f a ire réserver dès maintenant vos |
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Choix superbe à tous les rayons \
Que des articles de qualité [I

Savoie- I
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RUE DU sairoN NEUCHATEL PI
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C'EST MERVEI LLEUX. i
avec quelle facilité on
peut tout coudre grâce
au dispositif zigzag de
la BERNINA.

Demandez le prospectus
Facilités de payements

U0 ê^
GRAND 'RUE S SEYON li
NEUCHATE1 TÉL 5 34 24

Représentant off iciel de
B E R N I N A

pour le canton de Neuchâtel
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Nouveau
et unique

pour Neuchâtel

^ trolleybus
tram électrltiues

et le IIOII1 en miniature
naturellement chez

j Un chic Noël... I

Solide - Légère
pour les affaires ou

pour les études
Un cadeau très utile

Fr. 210.— + Icn

A. BOSS, Neuchâtel
Faubourg du Lac 11

- AmWB Om
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Gothic
7

est le nom ' d'un

soutien-gorge
qui dépasse com-
me forme et
genre tout ce
qui a été créé
lusqu 'à ce Jour.

Mesdames I
Nous vous ren-
seignerons sans
aucun engage-
ment.
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Mes plants de qualité
Framboisiers : « Surpasse Merveille des 4 saisons », belle et productive : 25

pièces Fr. 10.50; 100 pièces Fr 40.— « Lloyd George » à très gros fruits :
25 pièces Fr. 13.— : 100 pièces Fr. 60.—.

Framboise-myrtille, noire, a l'arôme de la myrtille, ne drageonne pas, excellente
nouveauté de mérite : Fr. 2.40 ; 6 pièces Fr 9.50 : 10 pièces Fr. 18.—
(distance entre les plants 1 mètre).

Raisins de mars et cassis & gros fruits, forts plants en rapport : Fr. 2.40 :
10 pièces Fr. 22.50. Tige greffée à 1 mètre : Fr. 6.50.

Groseilliers épineux : Fr. 2.75 ; 10 pièces Fr. 26.—. Tige greffée a 1 m. : Fr. 5.50
Ronce d'Amérique : < Th. Relmcrs », grosse noire tardive : Fr. 3.— : Géante

€ Idéal », très grosso noire hâtive : Fr. 3.80
Ptchcrs de vigne : forts buissons « Belle des Croix-Rouges » : Fr. 9.—.

Arbustes à fleurs , variés en belles sortes : Fr. 5.50 : 10 pièces Fr 62.—.
Colis réclame

12 plantes vlvaces pour bordure et rocaille, en beau mélange à mon choix :
Fr 12.—.

12 plantes vivaces pour groupes et plates-bandes, beau mélange a mon choix :
Fr 15.—.

Arbres fruitiers tiges et formés en tous genres
Expéditions soignées par les

Pépinières W. MARLÉTAZ, Bex
Téléphone (025; 6 22 94 ¦ Catalogue sur demande '

H est sf simple d» faire transmettre 8 1
vos amis et connaissances des fleurs.
Vous choisissez dans le magasin le plus
proche muni du signa • FtEUROP» lee
fleurs qui doivent accompagner votre com-
munication . . .  et au moment voulu te
destinataire recevra ô, un point quel»
conque du monde votre message Rémi '
A tout occasion, saluez vus amis aveo
des fleurs par: ,

LIÉ»

Votre studio
vous fera plaisir et
ne vous coûtera pas
trop cher, el vous en
co_ffle_ la commande à

19zhabal
Meubles - PESEUX
Ses 35 ans de pratique
du métier et d'expé-
rience méritent votre

I confiance
Beau choix en magasin

lamaie le choix denaiNCU» jouets n'a été
si complet chez

^^1 y 1 1 — !ï___________

Une visite s'Impose
et vous serez surpris

A vendre

bois de feu
hêtre et sapin , rendu à
domicile. - S'adresser à
Raoul Stubi , Montmollin,
Tél . 6 14 47

TRAINS
MÉCANIQUES

«Màrklin »
Hornby

et AUTRES dans tous les
prix. Choix énorme chez

POUR...
vos fruits et légumes secs,
magasins Meier S. A.

A vendre très beau

MANTEAU
bleu marine, comme neuf ,
pour garçon de 13-15 ans.
Demander l'adresse du No
52 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Le Japon 
entre en lice.

Thon blanc 
entier,

à l'huile d'olive, 
du Japon

Fr. 1.60 la boîte 
de 142 gr.

Fr. 3.40 la boîte 
de 370 gr.

poids nets. — 

Zimmermann S.A.

A vendre

manteau
de fourrure

bru n foncé , état de neuf ,
pour 330 fr. Téléphoner
au â 45 60.

On y va
chez LOUP, Aux Occa-
sions, place du Marché 13.



COMMENT SE PRÉSENTE
LA SITUATION POLITIQUE EN ISRAËL

(Voir la « Feuille d'avis de Neuchât el » des 5, 8, 9, lk , 22 sep tembre et ler octobre 19'h9)

Comme on sait , des éj ections gé-
nérales se sont déroulées le 25 j an-
vier 1919, pour Ja première fois ,
dans le nouvel Etat juif.  Il s'agissait
de l'élection des membres de l'As-
semblée constituante. Vingt et une
listes avaient été déposées et 120
députés devaient être élus. Les
grands vainqueurs de ces élections
furent  le parti ouvrier (Mapaï ) qui
obtint 46 sièges, le parti unifié du
travail! (Mapam) 19 sièges, le front
uni religieux 16 sièges et le parti de
la liberté (Heruth) 14 sièges. Huit
autres partis de moindre importance
se partagèrent Jes 25 autres sièges.

Quelles sont Jes tendances de ces
partis ? Les voici brièvement expo-
sées à la lumière de renseignements
qui m'ont été donnés par des per-
sonnalités politiques, à Tel-Aviv.

Le parti ouvrier
Celui-ci, qui a toujours été à

l'avant-garde de la lutte pour Ja créa-
tion de l'Etat juif , occupe les posi-
tions clés dans le gouvernement.
Sept portefeuilles, les plus impor-
tants, lui ont été attribués. Ils sont
détenus par MM. David Ben Gurion
(premier ministre et ministre de la
défense), Moshe Shertok (affaires
étrangères), Eliezer KapJan (finan-
ces), Dov Joseph (agriculture), Da-
vid Remez (communications), Zal-
man Shazar (éducation) et Mme
Golda Meyerson (travail) . L'influen-
ce de ce parti est très sensible dans
toutes les sections de la Fédération
générale des travailleurs ju ifs (His-
tadruth) dont il en détermine la po-
liti que en protégeant les intérêts pro-
fessionnels de Ja classe ouvrière et
en établissant des cellules socialistes
dans la nouvelle société ju ive en Pa-
lestine.

Le « Mapaï » s'est affilié à la
deuxième internationale. Il publie
son propre journ al et deux revues
périodi ques.

Le parti du travail unifié
Ce groupement se place à la gau-

che du parti précédent. Il recrute
la plupart de ses adhérents dans les
colonies agricoles collectivistes. Il
•compte également des partisans par-
mi les travailleurs urbains et les in-
tellectuels.

Le « Mapam » diffère du « Mapaï »
en ce sens qu'il préconise une lutte
des classes plus intense et qu'il re-
vendi que plus de liberté d'action.
L'altitude plus radicale de ce parti
dans les questions sociales intérieu-
res affecte aussi son orientation poli-
tique dans le domaine international.

_.e parti communiste
Israël!

Ce dernier se trouve à l'extrême-
gauche, bien entendu. Son attitude
envers les aspirations et les requêtes
sionistes a toujours été calquée sur
celle de Ja Russie soviétique en Pa-
lestine. Lorsqu'on 1947, le délégué
soviétique à l'Assemblée générale des
Nations Unies se déclara ouverte-
ment en faveur de la création d'un
Etat juif en Palestine, le parti com-
muniste en Terre sainte en fit au-
tant. Il accueillit très favorablement
la décision de l'O.N.U. de diviser la
Palestine en deux Etats indépen-
dants, l'un juif l'autre arabe , et dès
lors il s'en tient à cette politique. Il
occupe quatre sièges au parlement.

Les partis du centre
U y a actuellement deux partis du

centre en Israël : le parti sioniste gé-
néra l et le parti progressiste, lesquels
représentent l'aile droite et l'aile gau-
che du centre.

La position du parti sioniste géné-
ral sera plus facile à comprendre si
l'on jette un bref coup d'oeil sur l'évo-
lution récente de ce parti.

En juin 1946 , les « Sionistes géné-
raux » A et B fusionnèrent pour for-
mer le parti sioniste général unifié.
Le groupe A représentait les intérêts
de la petite bourgeoisie ainsi que des
membres de profession libérale j il
était essentiellement progressiste,
surtout au point de vue social.

Le groupe B inclinait plus ouver-
tement vers la droite ; il avait l'ap-
pui des industriels, des marchands,
des cultivateurs de citrus (oranges,
citrons, pamplemousses) et des pro-
priétaires.

Lorsque fut créé le parti sioniste
général unifié , ses deux élément-
constituants subsistèrent en tant que
groupements organisés au sein du
parti. Une cohésion véritable ne fut
jama is obtenue. La crise atteignit
son point culminant en août 1948 par
la scission définitive du parti. Le
groupe A fonda alors un nouveau
parti , le parti progressiste. Le grou-
pe B, qui conserve le nom de parti
sioniste, peut être considéré comme
UM parti centre-droite. Il détient sept
sièges au parlement.

Le parti progressiste
Ce parti est donc le plus jeune

part i d 'Israël, dont la fondation , nous
venons de le voir, est postérieure à
l'établissement de l'Etat d'Israël. Il
peut être considér é comme un parti
centre-gauche. Bien que les éléments
bourgeois, venus de l'Europe cen-
trale pour la plupart , forment la
masse de ses membres, le parti est
appuyé par les travaillistes. Progres-
siste comme son nom l'indique dans
ses vues sociales, le parti soutient
une coopération étroite avec le tra-
vail organisé. Les ouvriers et em-
ployés parmi ses membres appar-
tiennent à la Fédération générale
des travailleurs. Le parti est repré-
senté au gouvernement par F. Rosen-
blueth, qui détient le ministère de
la justice.

Le front religieux uni
Tandis que les partis énumérés

jusqu'ici sont constitués principale-
ment sur une base sociale et poli-
tique, le principe fondamental sur
lequel reposent les trois partis re-
ligieux qui se sont unis pour cons-
tituer le front religieux uni , c'est
l'attachement à la religion et à la
tradition ju ives. Deux de ces partis
s'efforcent d'assurer l'adoption des
préceptes religieux du judaïsme
dans la vie quotidienne ' de -la com-
munauté juive.

La différence entre ces deux par-
tis provient du fait que leur pro-
gramme social n'est pas le même.
L'attitude du premier d'entre eux
dans ce domaine est due au fai t que
ses membres se recrutent presque
entièrement dans la bourgeoisie ; le
second est composé essentiellement
d'orthodoxes de la classe ouvrière.

Le troisième élément du front re-
ligieux uni est un parti ultra-ortho-
doxe qui s'est toujours tenu à l'écart
du sionisme et qui s'est dissocié de
l'Agence juive. La masse de ses par-
tisans se recrute dans les centres
théologiques du vieux Jérusalem.

Le iront religieux uni a trois re-
présentants au gouvernement , les
rabbins J.-L. Fishman (religion) et
Y.-M. Levine (assistance sociale) et
M. Moshe Shapiro (intérieur).

Le parti de la liberté
(Heruth) et le parti révisionniste
Ces deux partis sont tous deux

d'extrême-droite. Ils sont franche-
ment antisocialistes et manifestent
une idéologie nationale évidente.

Leur existence séparée ne peut
s'expliquer que par l'histoire.

Le parti révisionniste qui avait
toujours combattu la direction offi-
cielle sioniste et l'avait accusée de
faiblesse en face de la politique bri-
tannique antisioniste , avait été le
créateur de l'Irgoun Zwei Leumi
(I.Z.L.) . Les membres fondateurs de
l'I.Z.L. étaient tous révisionnistes et
ils considéraient ce parti comme
leur propre représentant dans le
monde politique. Cependant , un
fossé se creusa entre ses membres
lorsque l'I.Z.L. chercha à se libérer
du contrôle politi que des révision-
nistes et à acquérir son indépen-
dance en fixant Je genre de ses ac-
tivités terroristes.

A l'époque du mandat , «l'illégal»
l.Z.L. n 'avait pas la possibilité d'en-
trer ouvertement dans l'arène poli-
ti que. Ses membres ne pouvaient en
conséquence trouver d'autres appuis
politiques que par l'intermédiaire du
parti révisionniste.

Après Ja proclamation de l'Etat,
le chef de l'I.Z.L. fonda alors le
parti de la liberté (Heruth) qui ob-
l«K*S_W$îGSS*K0*$5SS$îe'5iS«*5SSiSîSS**î*_03»

tint, ainsi que nous l'avons déjà dit,
14 sièges au parlement, tan dis que
les révisionnistes n'en gagnaient au-
cun.

En plus des partis que nous ve-
nons d'énuniérer, il existe différent-
groupes qui, bien que n 'étant pas
des partis au sens propre du terme,
ont cependant des activités politi-
ques. Ces groupes sont : soit des
organisations professionnelles, soit
des organisations de femmes, des as-
sociations de personnes originaires
du même pays et dont l'objectif est
la sauvegarde des intérêts propres
de leurs membres.

En tête de ces groupes se place
la « représentation des juifs Sephar-
dim », qui a un siège au gouverne-
ment (M. Behor Shalom Shitreet, mi-
nistère de la police).

Précisons que les Arabes habitant
dans l'Etat d'Israël ont deux repré-
sentants au parlement.

L'avenir politique d'Israël
A notre avis, il est faux de pré-

tendre que l'Etat d'Israël est commu-
niste. Certes, la politi que du gouver-
nement de M. Ben Gurion est nette-
ment orientée vers la gauche. Mais
de là à affi rmer qu 'elle est essen-
tiellement marxiste, il y a un pas
que l'on ne saurait franchir.

La position internationale d'Israël,
d'ailleurs, est très délicate. Les juifs
ont besoin , pour reconstruire leur

pays, de capitaux. Or, ceux-ci ne
peuvent être fournis que par les
Etats-Unis. Ce n'est un secret pour
personne, les financiers américains
sont dans l'expectative. Ils crai-
gnent que l'Etat juif oriente sa po-
liti que vers Moscou. Ils attendent dès
lors des garanties, la main sur leurs
portefeuilles.

M. Ben Gurion ne veut donc en
aucune façon leur déplaire, pas plus,
au reste, qu'il ne veut déplaire à la
Russie. Le chef du gouvernement
israélien sait très bien que derrière
le rideau de fer, y compris l'ancien
pays des tzars, vivent plus d'un mil*
«on* dé jui fs qui désirent immigrer
en Israël et que Moscou ne veut pas
laisser partir. M. Moshe Shertok
n'usera jamais assez de toute sa di-
plomatie pour faire entendre raison
aux dirigeants du Kremlin.

L'avenir politique d'Israël ? Nul
ne peut prévoir ce qu 'il sera . Une
chose est certaine cependant. Le
parti unifié du travail (« Mapam »),
qui recrute ses membres surtout dans
les colonies collectivistes, pourrait
bien , dans quelques années, faire un
bond en avant. Et si les Américains
ne comprennent pas qu 'il est de leur
intérêt de soutenir Israël , centre né-
vralgi que du Moyen-Orient , ceux qui
aujourd'hui tiennent les leviers de
commande, à Tel-Aviv, pourraient
bien alors tourner le dos à l'ouest.

t André SCHENK.

Emissions radiophoniques
Mercredi

SOTTENS et téléd iffusion : 7.10, bon-
Jour matinal. 7.15. lnfonn . 7.20, impromtu
matinal . 10.10, émission radioscolaire : En
pleine mer. 10.40, concert Haydn-Mozart.
11 h., travaillons en musique. 11.46, sil-
houettes d'autrefois : Dostoïevsky. 11.55.
gravé pour vous... 12.15, Jerry Thomas et
son ensemble hawaïen. 12.20, le rail , la
route, les ailes. 12.40, vous écouterez ce
soir. 12.45, signal horaire. 12.46, lnfonn.
12.5S, variétés américaines. En intermède :
résultats du concours « Où l'al-Je enten-
du ? » 13.15 les tziganes Jouent . 13.20,
concerto en sol mineur de Max Bruch.
13.45, la femme et les temps actuels. 14 h .,
cours d'éducation civique : la monnaie et
ses échanges 16 h ., l'université des ondes :
Socrate parmi nous. 16.20, signal horaire.
16.30, ds Beromunster : émiss.on commu-
ne . 17 30 quelques pages de Pierre-Louis
Matthey 17.45, La belle Galathée , de Sup-
pé. 17.55, au rendez-vous des benjamins.
18 30, la mélodie française . 18.50, reflets
d'Ici et d'ailleurs. 19.05, la vie interna tio-
nale 19 15. Inform. et le programme de la
soirée. 19.25, questionnez , on vous répon-
dra. 19.45, Isoline , suite de ballet de Mes-
sager 20 h., les malheurs de Sophie . 20.10,
chansons de Nicolas Karjinsky. 20.30,
deuxième concert symphonique par l'Or-
chestre de la Suisse romande , direction :
Jea n Meylan et Friedrich Guida, planiste :
ouverture de Weber et Concerto de Beetho-
ven . 21 15. la boîte aux lettres musicale.
21.40 Sonate ds Bêla Bartok. 22.10, radio-
pcésle 49 22 30. inform . 22 .35, les travaux
de l'O.N.U . 22 50, quelques pages de Men-
delssohn.

-EROJITj .'STER ct té lédiffusion : 7 h .,
inform. 11 h ., de Sottens, émission com-
mune. 12.30. inform. 13.25, musique sym-
phonique 16 30. raretés et curiosités mu-
sicales. 18 h., orchestre C. Dumont . 19.30,
lnform. 20.20. une causerie : les livres sont-
ils réellement trop coûteux ? 22.05, quel-
ques poèmes d'automne. 22.30, musique de
chambre.

CARNET DU JOUR
Théâtre : 20 h. 30. « Monsieur de Falin-

dor ».
CINEMAS

Palace : 15 h. 3 valses. 20 h. 30. L'héroïque
M. Boniface.

Kcx : 15 h. et 20 h. 30. Comvoy.
Studio : 15 h. Il pleut toujours le diman-

che. 20 h . 30. Anna Karénine.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Au-delà des

grilles.

UNE BRILLANTE AMAZONE

Mlle Michèle Cancre (France) a brillamment gagné, sur « Hera », le prix du
Salève au concours hippique international de Genève.

Echec de l'extrême-gauche aux élections
du Conseil coopératif

de la Société de consommation à Bâle
Notre correspondant de Bàle nous

écrit :
Vendred i passé. 71.600 coopérateure,

domiciliés à Baie-Ville et dans les lo*
calités avoisinantes de Bâle-Campagne',
ont été appels aux urn es pour élire
Jes 135 membres du conseil coopératif.
Disons tout de suite que la participa-
tion au scrutin, qui . en 1941 encore
avait atteint le 53 %. est. oette fois-ei
descendue à 39.5 % et cela malgré une
campagne intense, déclenchée en pre-
mier lieu par le part i du travai l d'un
côté, le groupe « Neu A.C.V. ». affilié
au Landesri-ff. de J'autro.

Comme il était à prévoir , ni l'un ni
l'autre de ees groupements no s'est im-
posé une grande réserve au cours de
la campagne . Cet effort considérable
n'a pas nroduit l'effet escompté sur la
grande maj orité des électeurs. C'est
bien le contraire qui est arrivé, socia-
listes et popistes ne disposent plus que
de 55 sièges au nouveau parlement
contre VO auparavant. Si les première
ont DU augmenter Jeur représentation
de 32 en 1945 à 35. il n'en est pas de
même des communistes qui comme ce
fut déj à le cas il y a quelques semai-
nes lors des élections au Conseil de la
bourgeoisie, sont battus à plate coutu-
re I L'échec est vra iment  cuisant , puis-
que leur fraction est réduite presque
de la moitié , soit à 20 (auparavant 38).
Quelle dégringolade, surtout quand on
se rappelle qu 'il y a 4 ans. ils ont. d'un
coup pu s'emparer de 30 nouveaux siè-
ges, victoire qui les avait placés à la
tète de tous les groupements.

En présence d une telle désertion et
nui s'accentue de mois en mois, on est
cn droit de se demander d'où les diri-
geants de l'extrême gaucho prennent
l'argent pour f inancer une  prop agande
stérile auj ourd'hui , mais néanmoins
fort coûteuse.

Lo groupement « Neu A.C.V. » an
sein duquel l'in fluence du fondateur de
*la Migros se fait nettement, sentir, ne
pourra j ouer qu 'un rôlo secondaire au
.parlemen t coopératif . Sa volonté de
vouloir reconquérir le terrain perdu
n'a guère été récompensée puisqu'il a
tout j uste glané un siège (9 au lieu de
8 en 1945 et 25 en 1941). Nous sommes
les premiers d'ailleurs à. reconnaître
que la gestion de la Société coopéra-
tive de consommation a parfois man-
qué d'initiative , ce que précisément, on
ne pourrait reprocher aux hommes qui
so trouvent à la tête de la Migros. A
une époque où tout évolue , on doit , si
besoin est, adapter d'autres moyens
pour répondre aux vœux d'une clien -
tèle qui se recrute dans tous les mi-
lieux. Mais il serait injuste aussi d'af-
firmer que même si des erreurs ont été
commises au cours de la dernière lé-
gislature, rien n'a changé depuis 1945.
Lo coopérateur a l'impression auj our-
d'hui , que ce n'est plus la politi que
tout court qui exerce un rôle prépon-
dérant mais bien l'intérêt de l'acheteur
oui est pris en considération. Cor au-
j ourd'hui , où les marchandises abon-
dent, on ne peut plus ferm er les yeux
devant Jes efforts entrepris rmr la con-
currence; contenter Je client, voilà le
« leitmotiv » de toute entreprise, sou-
cieuse de la bonne marche de ses af-
faires et cela , la direction de la con-
sommation l'a bien compris aussi.

L'issue du scrutin a sans nul doute
surpris tout le monde , puisqu 'il donne
au groupe bourgeois un gain de 16 siè-
ges. Il dispose ainsi , avec 51 mandats,
de la maj orité. Si l'on admet que les
20 coopérateurs libres, qui , en 1945
étaien t au nombre do 22. marcheront
avec les bourgeois, on peu t affirmer
snns crainte que l ' in f lue nce  néfaste des
éléments de l'extrême-gaucho sera do-
rénavant nulle.

D.

La signification réelle
de la récente nomination
du maréchal Rokossowsky

à la tête des forces polonaises
( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

Dans ces conditions, l'U.R.S.S. doit
maintenir ses « moyens de domina-
tion » dans un état de parfaite effi-
cacité. La police politique polonaise
« Bezpieca» ne suffit évidemment
pas à cette tâche.

Les ravages du titisme
D'autre part, l'exemple de Tito

continue à faire de réels ravages.
Le vice-président du conseil, M. Go-
mulka, est tombé en disgrâce, mais
des centaines d'autres, aui pensent
comme lui , occupent toujo urs leurs
postes. Même s'ils ne sont pas des
rebelles actifs , Moscou ne peut
compter sur eux, et cela d'autant
plus que les événements yougosla-
ves ont démontré la possibilité de
rester communiste, « sans » obéir à
Moscou. Pour ceux qui firent du
communisme non seulement leur
profession de foi mais aussi leur
carrière, c'est un facteur de première
importance. Aussi les philo-titistes
se multiplient-ils dans les rangs du
parti communiste polonais.

Les dirigeants ont peur
Pour cette raison, et aussi à cause

de la haine qui les entoure, les mem-
bres du « régime rouge » de Varso-
vie se sentent de moins en moins
sûrs. C'est pourquoi tous les bâti-
ments gouvernementaux sont gar-
dés, mitraillette en main, par de
nombreuses sentinelles. Des agents
particuliers gardent , en outre, les
portes des bureaux de chaque haut
fonctionnaire. Même en s'en allant
en vacances, les dignitaires du régi-
me choisissent de préférence , comme
lieu do séjour, des maisons de re-
pos officielles, entourées de mitrail-
leuses de la police. D'ailleurs, l'at-
mosphère dans laquelle ils vivent est
bien caractérisée par le fait que dans
une des grandes villes de Pologne
six femmes des « gros bonnets » du
régime se soignent chez des psychia-

tres, cherchant un remède contre « le
sentiment d'une peur constante ».

En relation avec cette situation,
Jakub Berman, secrétaire du Polit-
bureau de Varsovie, fut , vers la fin
du mois d'août, convoqué à Moscou.
On y décida , entre autres, que —
pour consolider le parti communiste
polonais — une purge sévère doit y
être entreprise prochainement. Ber-
man voudrait — croit-on en Pologne
— « éliminer » jusqu 'à 15 % des
membres actuels.

Il est clair, pourtant, que pour do-
miner réellement la Pologne, région
de première importance au cas de
conflit , Moscou doit avoir entière-
ment en mains son armée. Et cela
d'autant plus que l'on se prépare
depuis quelque temps à élargir ses
effectifs , comptant actuellement 160
mille hommes. Au début d _ - -Y_ té, on
procéda, en effet, à une conscriptw
des réservistes, soldats et officier»
(ces derniers de 39 à 54 ans).

D ailleurs, depuis plusieurs mois,
le Kremlin s'assurait le contrôle
complet des forces armées polonai-
ses. Le général Komar, Russe d'ori-
gine Israélite, ex-partisan rouge en
Espagne y était le chef redouté du
second bureau. Le général Koseryc,
Russe également, chef d'état-major.
De plus, tous les postes-clés, du haut
en bas de la hiérarchie militaire, fu-
rent occupés par des officiers sovié-
tiques. Ainsi, par exemple, au moi»
de iuillet déjà, le comm-indempnt de
l'aviation ne comprenait qu'une in-
finie minorité d'officiers polonais.

Malgré tout cela, l'opinion que l'on
ne peut — au cas d'un conflit —
compter sur l'armée polonaise est
largement répandue dans les milieux
militaires soviétiques. Pendant un
certain temps, on y envisageait mê-
me l'idée de transférer — dans l'é-
ventualité d'une guerre — la ma-
jeure partie de ses troupes au fond
de l'Asie, pour leur confier les ser-
vices do l'arrière.

Du point de vue soviétique, sa ré-
organisation s'imposait d'urgence.
Le maréchal Rokossowsky fut choisi
pour l'accomplir. Il s'agit d'unifor-
miser l'équipement, l'organisation ,
l'entraînement et la discipline de
l'armée polonaise qui serait virtuel-
lement subordonnée à l'armée rouge.
A part cela, ses cadres doivent être
entièrement « communisés ». Ce sont ,
pourtant , des obj ectifs à la réalisation
desquels l'U.R.S.S. travaille depuis
longtemps.

De plus, le maréchal Rokossowsky
a, paraît-il , la tâche de contrôler
aussi la vie politique du pays. En
cela , également , la situation actuelle
n'est qu 'une continuation de l'Etat de
choses précédent, dont elle diffère
seulement par le fait que ce qui était
secret devint public. De fait , un gé-
néral russe, Malinov , fut pendant
longtemps, le vrai « gouverneur > de
la Pologne. Ses ordres et ses rapport-
envoyés au Kremlin , avaient une im-
portance particulière.

Aujo urd'hui , c'est le maréchal Ro-
kossowsky qui occupe la place domi-
nante.

Mais selon les informations par-
venant de Varsovie, sa nomination
n 'équivaut ni à un changement d'at-
titude du Kremlin vis-à-vis de la Po-
logne, ni même à une modification de
méthodes . Ce n'est que l'accélération
d'un procès depuis longtemps en
cours qui , toutefois, vu la tension
internationale grandissante, doit être
terminé au plus tôt.

M. I. CORT.

A/o ô atiiclaâ at no5 document* d actualité
Augmentation des impôts en France

POUR ÉQUILIBRER LE BUDGET DE 1950

Les transports routiers sont particulièrement f rappé s
PARIS. 22 (A.F.P.). — Le proje t de

loi des finances pour 1950 a été déposé
hier sur le bureau de l'Assemblée na-
tionale. On sait que îe projet de bud-
get s'équilibre à 2275 milliards de re-
cettes et de dépenses.

Pour trouver les crédits correspon-
dant aux dépenses nouvelles, qui dépas-
sent de 400 milliard s environ celles de
l'an dernier, certaines taxes ont été
majorées : impôt sur les salaires payés
par les employeurs, qui passe de 5 à
7 % ; taxe à la production, de 12,5 à
13,5% ; droits de mutation, de 9 à 12%,
etc. Des impôts nouveaux , comme la
taxe de 10 % sur les bénéfices non dis-
tribués des sociétés, ont été créés. Ils
frappent particulièrement les trans-
ports routiers.

Pour faire participer les principaux
usagers aux dépenses d'entretien du ré-
seau routier, une taxe de poids de
2500 à 17,500 fr. par an est appliquée
aux véhicules routiers de T>luK de cinq
tonnes. En outre, les transporteurs
routiers devront solliciter une autori-
sation d'exploitation pour laquelle un
droit d'enregistremen t sera perçu.

Une autre taxe est instituée sur le»cessions d'automobiles d'occasion.
Les prix ne pourront p as

être majorés
Après avoir stipulé qu'aucune majo.

ration d'impôts ne -pourra être incluse
dans les prix, le proj et prévoit d'autre
part un T>lan de réduction des dépen-
ses publiques atteignant un minimum
de 75 milliards pour les années 1950 et1951, afin que « l'Etat ait réduit son
train de vie lorsque cessera l'aide amé-ricaine ».

Dn 'plan de lutte contre la fraude
fiscale doit rapporter 20 milliards. TJne
mesure d'amnistie fiscale supprime la
taxe qui frappait les propriétaire,
d'avoirs non déclarés à. l'étranger. Ion
de la régularisation de leur situation,
à condition que ces avoirs soient con-
vertis en francs et investis dans la
zone francs. Enfin , le -projet autorise
la S.N.C.F., la Caisse autonome de la
reconstruction et certains autres éta-
blissements à réaliser en France ou àl'étranger des emprunts qui pourront
bénéficier do la garantie de l'Etat.

Radio thédmïct ^ partout

14./# Inryt cattfeiCl
Contre les douleurs périodiques , prenss des

POUDRES KAFA
Elles exercent un effel rapide également contre
maux de tête , névralgies, migraines, lumbagos,
maux de dénis crampes, attaques de goutte,
rhumatismes,

Ayez KAFA sur vous
toujours et partout,
votre protecteur
contre ces douleurs.

Ne laisse aucun arrière-goût.
Ma cause pas de dérangements d'estomac,

ni troubles cardiaques.
La boite de J0 poudres /r. 1.5—,

En vente dans toutes les Pharmacies.
VjJÔî général: Pharp uicie Princ ipale, G«,"»v«



PESEUX
Des nouvelles du Dr Monnier
(sp) I_e Dr Adrien. Monnier, notre mé-
decin de Peseux, parti il y a quelques
années, "pour fonder et diriger l'œuvre
de la Mission médicale évangélique
suisse en Syrie, vient d'être appel é par
la Oroix-Houge internationale à créer
un grand hôpital moderne sur le Mont
des Oliviers, à Jérusalem, -pour les dé-
racinés Arabes, qui «ont au nombre de
350,000.

D'un bâtiment désert il a fait un
magnif ique instrument d'aide charita-
ble pour ces déshérités qui mouraient
sans soins médicaux et sans traitements
chirurgicaux.

Un personnel, formé par le Dr Mon-
nier, continue à Alep, siège de la Mis-
sion évangélique médicale, l'œuvre utile
et chrétienne de cette mission suisse en
Syrie.

A bientôt la Loterie
(c) Le comité d'organisation de la Lo-
terie romande a fait des démarches
pour que la première tranche de 1950
puisse se tirer à Peseux. i

Les autorités communales ayant na-
turellement répondu affirmativement
à cette requête, les Suibiéreux pourront
assister au début de janvier au tirage
d'une tranche de la loterie. Même sans
« palper » le gros lot, ils verront du
moins se dérouler les opérations du ti-
rage.

Une farce plaisante
(o) Les associations de fonctionnaires
et l'Union syndicale suisse ont fait  im-
primer dernièrement urne petite affiche
représentant un j eune homme au large
sourire avec ces mots en gros carac-
tère: «Entendons-nous, tout ira mieux.»

Il s'agit là. sauf erreur, d'un geste de
propagande en vue de la votation du
11 décembre prochain.

Comme durant toute la semaine nous
avons eu à Peseux l'inspecteur des con-
tributions et ses adjoints et que qanti-
té de contribuables ont dû, comme d'ha-
bitude, défiler devant ces Messieurs, un
plaisant n'a rien trouvé de mieux que
d'afficher un de ces slogans à la porte
même du bureau de l'inspecteur.

Et comme chacun devait attendre
son tour, les Subiéreux avaient le
temps de méditer sur oes quelques mots
fort bien en place à l'entrée du «pres-
soir» 1

CORCJGL-.ES-
CORMONDRÈCHE

A l'Union gymnastique
du Vignoble

(sp) L'Association des sociétés fédérales
de gymnastique du Vignoble a tenu
dimanche ses assises annuelles à Cor-
celles sous la présidence bienveillante et
compétente de M. Marcel Courvoisier, de
Boudry, qui a présenté le rapport de ges-
tion du comité, suivi du rapport techni-
que de M. Marcel Bobert, de Colombier,
et du rapport financier de M. Henri
Maire, de Neuchâtel, dont les comptes
bouclent par un bénéfice de 696 fr . 15.

Ces rapports ont été adoptés & l'unani-
mité avec remerciements à leurs auteura.

Des diplômes d'honneur ont été remis
à M. Edouard Berger, de CorceUes, et à
M Hermann Minder, de Neuchatel, puis
le' comité a été réélu a l'unanimité, &
l'exception de M. Minder qui démissionne
après une longue et bienfal—ante activité
et qui est remplacé par M. Jean-Pierre
Minguely, du Landeron.

Après avoir décidé de fixer en Juin de
l'année prochaine, à Peseux, l'inspection
de toutes les sections en vue de la fête
cantonale de Cernier, les nombreux délé-
gués ont eu le privilège de voir des films
originaux saisis par M. Maurice Bugnon
dans nos fêtes ne_—i&telc—ses de gymnas-
tique et de visiter le Prieuré de Cormon-
drèche.

Une visite synodale
(sp) Dimanche dernier, 20 novembre,
notre paroisse a vécu une importante
journée, consacrée à la visite des auto-
rités de l'Eglise évangélique réformée
neuëhâteJoise ; à la tête d'une déléga-
tion synodale et du colloque du dis-
trict de Boudry, M. Marc DuPasquier,
pasteur et présiden t du Conseil syno-
dal, a pris la parole au culte du ma-
tin , rehaussé par le Chœur mixte sous
la direction de M. René Gerber, direc-
teur du. Conservatoire de Neuchatefl.

Ce culte solennel a été suivi d'une
¦assemblée d'Eglise et d'une rencontee
avec les autorités de notre paroisse
pour un échange d'idées sur la vie spi-
rituell e de la communauté.

Hommage a la doyenne
(sp) Notre fanfare a fêté Mme veuve
Fritz Berchtold. la doyenne de Corcel-
les-Cormondrèche, en lui donnant con-
cert à l'occasion de son entrée dans sa
93me année, le 20 novembre.

AUVERNIER
Conférences

(c) La série des cor_ere_ces d'hiver a dé-
buté par une captivante causerie de M.
Hayak, un Jeun© Libanais, donnée sous les
auspices du groupe d'hommes d'Auvernier
et présidée par M. Etienne de Montmollin.

Le Liban, petit pays aux confins orien-
taux de la Méditerranée, est très connu
dans le monde touristique. Les cèdres lé-
gendaires et son ollmat très doux ont de
tout temps été convoités. M. Hayak nous
parla avec chaleur des principaux épisodes
d'existence de son pays, ainsi que de sa
situation au point de vue économique, so-
cial et politique. Les difficultés que le
gouvernement du Liban a eues à surmonter
par suite de la guerre et de sa structure
économique sont très grandes.

Cette causerie a été agrémentée de pro-
jections lumineuses du plus bel effet .

Mercredi soir, sous les auspices de la
commission scolaire, le département de
propagande des C.F.F. organisa une soirée
cinématographique avec causerie sur les
sites les plus charmants de notre pays. La
société de chant l'« Echo du Lac » prêtait
son concours. Le fonds de course scolaire
était le grand bénéficiaire de cette soirée.

BROT-DESSOUS
Soirée missionnaire

(c) C'est le pasteur Paul Hoffer , secré-
taire général de la Mission phllafrlcaine
qui a présidé la réunion de samedi soir
et le culte de dimanche après-midi.

Samedi, 11 a donné une causerie extrê-
mement vivante qui a captivé enfants et
adultes par ses détails Intéressants sur
« VieUles coutumes et Jeunes Eglises ».
Le missionnaire fit ensuite passer un
film « Bamba », documentaire édifiant
qui nous fit assister & une guêrison cor-
porelle suivie d'une reconnaissance spi-
rituelle chez un enfant de la brousse
africaine.

Ue lait a l'écol e
(c) Comme chaque hiver, notre com-
mission scolaire avait décidé de fair e
servir journellement à nos écoliers un
grand bol de lait. Hélas ! le fonds des-
tiné à oette action ne suffisait plus,
c'est pour cela qu 'il avait été fai t  ap-
pel à la générosité de la population.
La collect e faite par nos enfants a
rapporté la j olie somme de 87 (r. 20.

COLOMBIER

f Max Theynet
(sp) La mort a. d'une façon aussi sou-
daine qu'inattendue, frappé Max They-
net. Cette disparition ne manquera pas
d'être ressentie dans tous Jes milieux
artistiques du canton de Neuch&tel,
voire de nombreuses régions de la
Suisse où le peintre était justement
apprécié.

Si ses œuvres n'atteignent pas tou-
jours cette plénitude devant laquelle
on éprouve une entière sérénité, de
combien de très riches qualités ne
sont-elles pas. cependant , composées 1

Impressionniste. Max Theynet possé-
dait , et cela personne ne lo contestera,
un solide métier. Il lui permettait de
conjuguer , aveo ses moyens techniques,
une extrême habileté et de s'exprimer
avec tant d'enthousiasme et. souvent,
tant de fraîcheur.

Sa peinture n'a rien d'abstrait. Elle
est d' un matérialisme humain . Elle
veut ravir l'oeil avant de satisfaire à
l'intellect. C'est pourquoi sa couleur est
plus éclatante que subtile. Il la faisait
chanter aveo joie même si, parfois, une
note discordante en vient rompre l'har-
monie.

Max Theynet laisse derrière lui une
carrière artistique riche et féconde,
consacrée surtout à magnifier notre
Jura et notre lac. Il aimait aussi à
peindre les fruits et le» fleurs, mais il
a moins bien réussi, à notre sens,
quand vers l'aine il a tourné ses re-
gards.

L'artiste n'a manqué ni d'envergure
ni d'audace dans ses nombreuses créa-
tions. En cela, il a prouvé qu 'il était
une force. Eli© vient de s'étei ndre et
nous ne pourrons plus la contempler
que dans le passé. Q, D.

SAINT-BLAISE
Conseil général

(c) Le Conseil général a tenu séance Jeudi
soir sous la présidence de M. Henri Kauf-
mann. H a été enregistré la démission de
M. Auguste Bernasconi (soc.) en sa qualité
de conseiller général et membre de diverses
commissions.

Achat de là propriété de Vigner — Répar-
tition des sources entre Marin et Salnt-
Blalse. — En 1847, à la suite d'un été très
sec qui avait causé des perturbations dans
le service des eaux, la commune de Salnt-
Blalse prévoyait un captage supplémentai-
re dans la propriété de Vigner. A cette
occasion, notre commune devait appren-
dre que Marin, dans une convention pas-
sée avec, la propriétaire, Mme Marianne
DuPasquier, s'était assuré 1500 litres-mi-
nute du débit des sources. Marin est ali-
menté par le service des eaux de Saint-
Blalse mais désire exploiter son propre ser.
vice à l'éohéance de la convention qui la
lie à Saint-Blalse, soit en 19Ô0. Le captage
envisagé de 1500 litres-minute pouvait cau-
ser du tort, surtout en cas de sécheresse,
au débit des sources dont Saint-Biaise a
la jouissance. Après bien des pourparlers,
une entente est fort heureusement Inter-
venue entre les deux communes et sur
l'offre de Mme DuPasquier, elles envisa-
gent l'achat de la propriété (maison de
maitre, parc et sources, restant entendu
que les communes peuvent se substituer
des tiers pour l'achat de la maison et du
parc). Le prix de vente étant de 177,500
francs, la part de Salnt-Blalse à cet achat
sera de 88,750 fr. auxquels viennent s'ajou-
ter les lods, frais de1 transfert et d'experts,
soit à 95,000 fr . environ. Un crédit de ce
montant est voté par 29 voix sans opposi-
tion et ratification est donnée à la con-
vention régissant la répartition des eaux
entre Salnt-Blalse et Marin.

Abaissement de conduite d'eau. — En
procédant à l'élargissement de la route de
Lignières, dans le courant de cet été, les
travaux publics de l'Etat ont modifié la
rampe de la route sur le tronçon allant du
hangar communal au chemin du Diable.
Oette modification a mis en danger d'écra-
sement et de gel la conduite d'eau qui suit
le tracé de la route en cet endroit. L'abais-
sement de la conduite a été fait Immédia-
tement aussi le Conseil général est appelé
à ratifier la dépense de 6618 fr. 05, ce qu'il
fait par 28 voix sans opposition.

Réfection de la rue des Moulins. — Par
28 voix également, un crédit de 10,000 fr.
est accordé au Conseil communal pour la
réfection de la rue des Moulins. Cette rue
sera recouverte d'un tapis bitumeux com-
me l'ont été les principales rues du bas-
du-vlllage.

Engagement d'un nouveau vigneron. —
Le vigneron communal ayant donné sa dé-
mission pour le 31 décembre 1949, le Con-
seil communal, avant d'entreprendre les
démarches pour son remplacement, désirait
connaître l'avis du Conseil général sur
rengagement d'un vigneron tâcheron ou
payé mensuellement. Cette dernière solu-
tion, qui paraît la plus économique pour
la commune, a été retenue par le Conseil
général

SAINT-AUBIN
Soirée de la fanfare

de tempérance
(c) Elle a eu lieu samedi dernier à la Salle
des conférences. La fanfare de tempéran-
ce a ouvert sa soirée annuelle par des
morceaux choisis et bien étudiés.

La partie théâtrale, « Le prix du pain »,
nous fit revivre par cette idylle villa-
geoise en un acte certains épisodes pleins
d'humour de la période pas toujours très
gale du plan Wahlen où le citadin pour
les besoins de la cause était mêlé à la vie
de campagne. Cette pièce a été soigneu-
sement mise au point par le metteur en
scène de « La Mouette » et a eu du succès.

Jeune Eglise
(c) C'est dans une ambiance de Joie et
d'amitié que, invitée par la Jeune Eglise
de la Béroche, s'est réunie la Jeunesse
protestante du district de Boudry. Pour
la circonstance, le pasteur Charles
Brudsch, de Berne, était des nôtres ; 11
présida le culte du matin.

La partie récréative du rassemblement
a eu lieu en fin de matinée et c'est par
un pique-nique pris en commun que s'est
terminée la matinée.

L'après-mldl, une causerie sur « Que
pouvons-nous falre pour que les chré-
tiens s'unissent ? » tint le Jeune et nom-
breux auditoire en haleine, tour à tour
captivé ou amusé. Après une collation,
le film « Sous le signe de la croix » fut
présenté. Cette bande émouvante laissa
une très profonde Impression et fut re-
passé en soirée pour tous les paroissiens
dans un temple comble.

VIGNOBLE

JURA BERNOIS

La circulation sur les routes
des Franches-Montagnes

Une question a été déposée sur le
bureau du Grand Conseil bernois par
le député Marc Jobin . de Saignelégier,
rappelant qu 'il existe aux Franches-
Montagnes un t droit de libre par-
cours du bétail » ignoré de la plupart
des automobilistes étrangers ou dis-
traits, cause de bien des accidents.

Le député demande au gouvernement
d'intervenir auprès de l'autorité fédé-
rale compétente pour lui faire admet-
tre nn si gnal particulier qu 'on place-
rait à chacune des entrées des Fran-
ches-Montagnes. Ce signal avertirait
les usagers de la rout e du danger qu 'ils
courent à traverser nn pays où le che-
val est -oi.

Vfll-DE-RUZ

DOMBRESSON
Groupe d'hommes

(c) Vendredi 18 novembre, le groupe
d'hommes a tenu sa première séance de
la saison d'hiver et a eu le privilège de
recevoir la visite du pasteur Huguenin,
agent de la Croix-Bleue du Jura bernois.

Le conférencier a traité de ce sujet :
« Le rôle du mari et du père dans la fa-
mille ». Avec l'autorité que chacun lui
connaît, l'orateur a tenu en haleine son
auditoire, en émalllant sa conférence de
traits d'esprit — on sent sa grande éru-
dition — et d'humour par ses amusantes
histoires. Aussi, les applaudissements ne
lui manquèrent pas I

L'entretien qui suivit prouva tout l'in-
térêt des auditeurs pour ce sujet si Impor-
tant pour la famille, cellule de la société.

Soirée du Ski-club
(c) Samedi soir le Ski-club a Inauguré
la série des soirées de sociétés pour la
saison 1949-1950. H y eut , à la Halle un
nombreux public de membres et d'amis
pour applaudir les quelques productions
inscrites au programme. Ce fut d'abord
« Amélie », comédie ultra-gaie.

Une revue locale dérida tout le monde.
Sans coups de griffes trop profonds mals
avec quelques égratlgnures distribuées à
droite et â gauche, elle permit à plusieurs
de se reconnaître dans cette relation non
déguisée de faits locaux plus ou moins ré-
cents. Les auteurs-acteurs sont â félici-
ter, car lis eurent de belles trouvailles.

« Chez le barbier », démonstration sans
paroles, est une scène mimée et bouf-
fonne qui, elle aussi, fit fuser les rires
d'un bout à l'autre de la salle.

V AI. AN GIN
Soirée du club d'accordéons
(c) Le club d'accordéons « Edelweiss » a
donné, samedi soir au collège, sa soirée
annuelle.

Sous la direction de M. Robert Jacot ,
les six morceaux composant la partie
musicale ont été exécutés avec un en-
semble parfait.

La partie théâtrale comprenait deux
pièces : « Adrienne », drame en un acte
de G.-H. Blanc, et une charge en deux
actes de J.-H. Blanc : « Moille-Margot à
la montagne ». Ces deux pièces ont été
fort bien jouées par de Jeunes acteurs
amateurs. SI la première était émou-
vante dans certaines scènes, la seconde
déchaîna les éclats de rire du public.

FONTAINES
Soirée des ace or dé oui s tes

(c) La saison des soirées a été ouverte ,
samedi soir, par le club des accordéo-
nistes «La cigale », groupant vingt-cinq
Jeunes musiciens de Cernier et de Fon-
taines.

Le programme, fort copieux , compre-
nait une douzaine d'œuvres exécutées
sous la direction de M. Marcel Jeanneret ,
de Neuchâtel. De plus, en intermède, le
nombreux public remplissant la halle de
gymnastique put entendre M. Paul Cha-
nex , « armailli chantant », premier prix
aux tréteaux d'amateurs de Neuchâteel.

En seconde partie , M. E. Zurcher , ins-
tituteur et cinéaste, présenta quelques
films documentaires dont l'inoubliable
cortège du Centenaire, les Journées in-
ternationales d'accordéon à Neuchâtel et
« Avec la Croix-Rouge suisse, secours

aux enfants », films qui Intéressèrent vi-
vement les spectateurs.

CERNIER
Le patrimoine neuchâtelois

(c) Présenté par M. Alphonse Droz, prési-
dent de la comm-sion 600131» de Cemler,
M. Pierre-Auguste Leuba, conseiller d'Etat,
à parlé, vendredi soir à la salle du tribu-
nal, du sujet suivant : « L'aménagement du
territoire ».

Avec éloquence, l'orateur a su dégager
la leçon des événements, â savoir qu 'il
faut aménager le territoire de façon rai-
sonnable et selon un plan étudié avec soin ,
plan communal qui doit pouvoir s'intégrer
dans un plan cantonal lequel, à son tour,
fait partie d'un plan national. Il nous est
difficile, dans la place qui nous est mesu-
rée, de relever toutes les suggestions pré-
sentées par M. P.-A. Leuba, qui, par ail-
leurs, traita de façon très précise, le pro-
blème routier et ferroviaire dans le canton,
au Val-de-Ruz en particulier, et le classe-
ment des sites et mouvements histori-
ques.

Remercio-s-le de sa conférence très in-
téressante et de l'idéal qu'il poursuit et qui
fut pertinemment exposé au début de sa
conférence par M. Maurice NeestT, prési-
dent de l'Institut neuchâtelois : le déve-
loppement du patrimoine neuchâtelois et
le maintien de ses valeurs artistiques cul-
turelles et historiques.

Affaires scolaires
(c) Présidée par M. Alphonse Droz, la com-
mission scolaire s'est réunie Jeudi soir, à
l'hôtel de ville.

Elle ft tout d'abord adopté le projet de
budget pour l'instruction publique en 1950
qui accuse une somme de 144,184 fr. 25 en
dépenses, soit pour l'école primaire 62,423
francs, pour l'école secondaire 62,134 Ir. 25,
pour l'école ménagère 13,261 fr., pour l'é-
cole complémentaire professionnelle et
cours pour apprentis 4366 fr Puis, les va-
cances d'hiver ont été fixées du samedi
24 décembre 1949 y compris au lundi 2
Janvier 1950 y compris. Rentrée des classes
le mardi matin 3 Janvier 1949 â l'heure
habituelle

En raison des périodes de vacances sup-
plémentaires dues à l'épidémie de scarla-
tine et à la présence de la troupe, la se-
maine de sports habituellement fixée au
début de la nouvelle année a été suppri-
mée. Elle sera remplacée par une ou deux
sorties officielles des classes.

De plus, plusieurs conférences ont été
prévues au cours de oet hiver.

En ce qui concerne l'enseignement mé-
nager, deux cours post-scolaires, groupant
une vingtaine d'élèves adultes, ont été
organisés.

Après que le président eut renseigné
la commission sur la réorganisation des
classes et sur l'entrée en fonction du nou-
vel instituteur. la commission a assisté, en
fin de séance, à une démonstration d'un
nouvel appareil de cinéma acheté récom-
ment par la commune et dont les résul-
tats furent très concluants.

BOUDEVILLIERS
Soirée scolaire

(c) Organisée par la coopérative scolaire
« La Ruche », les samedi et dimanche 19
et 20 novembre , cette soirée , la première
de la saison , fut un plein succès.

M. Claude Vaucher , Instituteur , orga-
nisateur et directeur tout a la fois , s'est
montré maitre en la matière, et ses élè-
ves dignes de son enseignement musical
et théâtral.

Le premier numéro : « Jeu historique ».
texte d'H. Devaln , histoire de notre
Suisse dés sa' fondation , agrémenté des
plus beaux chants patriotiques extrême-
ment bien exécutés et donné dans un
beau décor fut un triomphe. Cette Inter-
prétation intéressante est un exercice de
mémorisation modèle , faits et dates, pour
les écoliers.

Ensuite , furent donnés en intermède,
piano, récitation , chants d'élèves ; ceci
très joli et amusant.

« Les petits marchands d'oranges »,
pièce en 3 actes de Colette d'Hollosy, fut
interprétée très Joliment par des Jeunes
pleins de talents.

Le public , très nombreux , manifesta
son plaisir par des applaudissements
chaleureux
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en fabrique...
à l'atelier...
au magasin...
dans le tram...
au cinéma...
au restaurant...
dans la rue...
chez l'épicier...
enfin partout où l'on
vient à causer d'ameu-
blement... c'est tou-
jours de
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qu'il s'agît
Pourquoi ?
Parce qu'il y a un
choix énorme et des
prix très bas... et que
l'on peut acheter avec
arrangements de paie-
ments.

La qualité ÊÊÊK A
d'un couvert I IPI|p 1
argenté 

W ' J

r^\ ifse reconnaît \, Wil . 
à la surf ace |CE NSE ALP.(9OGRJ

inf érieure y'

La qualité d'un couvert argenté _________¦ Hn>; se mesure pas d' un coup __jr"_ '" S__»'___7 ^^___3__^ \f * '
d'oeil. Mais qu'une cuiller ou ll_____| j ___¦ -BJHBWPSSSune fourchette porte la marque I 19 B M
GENSE : voilà la garantie d'une H {__£ ___§ HT_T_-argenterie suédoise de grnnde ___T__ llSF 3̂3. ___ lll____classe et de grande allure. Bg»,¦•7 \H[\n*S '

^B—3 9 5¦ " liraiPALACE, le modèle reproduit iis_fj__ï lIB .̂-S . I l  Kici , est lourdement argenté ^TH I I  l̂ S^f __ B llllll_H(90 gr. sur alpacca). La couche '¦"* _ _H / / 1I___ -%W _ ____ I'¦______
d'argent est plaquée selon le |5?J _BH J /  llHljëï S 111 fi
procédé spécial d'a rgenture  _£______'Il  119 __ J__
GENSE, avec une couche de MJ|__ / | llŒP*:__ _______ ___renfort aux endroits les plus M. al l lB _j___ _9« _flexposés. Et les lames des cou- _____ (/ _ 1 _ \ H9 K___I _S >'__
verts PALACE sont de premier S 11 l , i . \ _fli_- Ionlre elles aussi : un acier sué- mm II il H I ____L_S__l—_ 1 '¦j^"' *dois inoxydable et spécialement wSUll l_ IH___ K_ FJB—W iKw _îtrempé leur assure un tranchant WÊilll I lili 1 —Bgjil-Hl B tittgj
incomparable. 'Bill I11 IIGH ï 1 ¦ l'U
Examinez les couverts PALACE Si/// I il 1 1 l____ff l l[S9 II l'iUdafis les magasins spécialisés. Hf'// I l  HEM ¦—__•___ !____IIls sortent de la plus grande et Hj/ I II __B ii',_— Bl ________la plus ancienne maison suédoise Hl'. II// fl__af il l______B V— ude la branche. KM | |HJ_M_ .I I1|H0| !\\HJ

\K£ft «j3/ S. A. GENSE , ESKILSTUNA, SUEDE

Êk Représentant général : A. PFISTER S. A., 6, av. Fraisse, Lausanne JM

Poussettes
de poupées

dans tous les prix et les
tout derniers modèles

chez

jjgg;

j  Attendez-vous le printemps £.
; pour falre des économies î S
: Non ! Car aujourd'hui déjà S
j vous pouvez réduire à peu de ==chose vos frais généraux , en 3

circulant sur YELOSOLEX , labicyclette qui roule silencieu-sement et vous rend service toute l'année.
(Frais de déplacement : moins d'un centi.me au kilomètre.)
Fabriqué par Hispano-Suiza (Suisse)

S. A. à Genève
« velosolex » ne coûte que Fr. Tlo.-vélo et moteur compris

Exposition - Démonstration - VenteNeuchatel : A. Grandjean , 2, Saint-HonoréYverdon : Ernest Spaeth. 3, rue du Milieu

Un essai util
vous salisfera !

Demandez
un échantillon de

à 50 c.

Encaustique
en poudre
avec laquelle

vous pouvez cirer
trois-quatre chambres

ON CIRE :

9 sans se salir,
# sans s'agenouiller,
# pac besoin d'at-

tendre pour « blo-
quer >,

% donne un brillant
comme la soie na-
turelle.

En vente :

AUX ARMOURINS
et magasins

Zimmermann S.A.

POUR VERNIR

VOS TUYAUX
et FOURNEAUX

Vernis noir
SANS ODEUR

Vernis aluminium
EXTRA-SOLIDE

chez les spécialistes

' t̂**__iust '0

CHR ONIQ UE RéGIONA LE
—-

M0T0
avec side-car

superbe moto « B.S.A. »,
deux cylindres, 500 cm.i,
modèle 1948, 14,000 km.,
aveo side-car « Gego »,
suspension sur le châssis
et capote, à vendre. Té-
léphone (032) 7 22 44.

Très urgent
A céder pour cause de

départ à l'étranger, créan-
ce à valoir sur meubles
neufs, dans fabrique de
premier ordre. Valeur de
la créance 1600 fr . à cé-
der pour 1200 fr . Adres-
ser offres écrites à A. B.
22 au bureau de la Feuil-
le d'avis.
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GENEVEYS-SUTt-COFFRANE

Un gendarme se noie
dans une fosse à purin

(o) Lundi soir. M. Camille Ilenaud,
gendarme retraité, habitant Coffrane,
en rentrant de la chasse, a glissé dans
une fosse à purin, près de la ferme du
Chauverain, située en dessus des Gc-
nevcy s-su r-Cof frane .

Les secours s'organisèrent immédia-
tement, mais, lorsque le corps tut re-
tiré, le médecin ne put que constater
le décès. 

Encore la scarlatine
(c) La semaine dernière , un troisième
cas de scarlatine s'est déclaré. Les
classes ont été fermées do jeudi à
lundi. Les petits malades ont été éva-
cués à l'hôpital.

V_.t-D-.-UZ | Le Dakota hollandais
a été retrouvé hier

dans une forêt norvégienne
Seul , un enf ant a survécu à la catastrophe

OSLO, 22 (Reuter) . — Les restes de
l'avion Dakota hollandais disparu ont
été trouvés par une colonne de secours
entre Filtve ct Storsand, sur la rive
ouest du fjord d'Oslo.

Des milliers de volontaires ct des
douzaine^ d'avions ont recherché pen-
dant deux j ours cet appareil qui se
trouve dans une forêt.

Le point de chute do l'appareil est
situé à 2 km. des fermes Eljf torn
Gaard . L'avion, en tombant, a ouvert
un corridor de 40 mètres de large dans
la forêt. Bleu qu'il soit fortement en-
dommagé, il n'a pas pris feu.

Filtvn et Storsand sont do petites
localités sur le f.lord d'Oslo, près do

Drammcn, à 40 km. dc la capitale nor-
végienne.

Un seul survivant
OSLO, 22 (Reuter). — Seul un enfant

dc 12 ans, Isaac Allai, a survécu à la
catastrophe aérienne. 35 personnes se
trouvaient à bord du Dakota. Isaac
Allai a été transporté à l'hôpital de
Drammcn.

Un paysan parvenu sur los lieux de
la catastrophe a compté 28 cadavres
répartis parmi les débris de l'appareil.
D'autres corps so trouvent encore à
l'intérieur de l'avion. II est tout à fait
exclu qu'il y ait encore dos survivants
dans l'avion même.

Le débat sur l'Allemagne
à l'Assemblée nationale française
PARIS. 22 (A.F.P.). — Le débat de

poli t ique étrangère s'est ouvert hier
après-midi à l'Assemblée nationale,
avec l'aud i t ion  des deux premiers in-
torpollateurs inscrits.

Le général Aumcran . du parti répu-
blicain de la liberté , voit dans le fédé-
ralisme la seule solution du problème
allemand.

En Allemagne, dit-11, le nationalisme
est endémique. Nous sommes aujourd 'hui
dans une situation aussi angoissante
qu 'en 1940. Il faut revenir aux Allema-
gnes.

C'est ensuite M. Serre, de l'Union dé-
mocratique indépendante, qui demande
au gouvernement do préciser sa posi-
tion à l'égard' de l'Allemagne, et dé-
clare notamment :

Les magnats de la Ruhr sont toujours
agissants. Il faut les éliminer.

Et l'orateur1 conclut en déclarant
qu 'il  est partisa n d'une internationali-
sation de la Ruhr .

Le débat se poursuivra en séance de
nuit .

La séance de nuit
PARIS. 23 (A.F.P.). - Poursuivant

on séance de nuit le débat sur l'Alle-
magne, l'Assemblée nationale a en-
tendu M. Louis Marin , député indépen-
dant ,  qui a exprimé ses craintes de
voir la Franco s'engager trop avant
dans une poli t ique qu 'il jug e néfaste
et a regretté la hâte avec laquelle  on
s'était arrêté à la pensée do l'admis-
sion do l 'Allemagne au Conseil de
l'Europe.

Qu'en est-il du réarmement allemand ?
a poursuivi l'orateur . Va-t-on accorder à
l'Allemagne la police efficace qu'elle ré-
clame ? Arrêter les démantèlements, n'est-
ce pas précipiter ce réarmement ? Il ne
lui manque que du matériel , allons-nous
le lui donner ?

Enf in . M. Louis Mari n a exprimé
l'espoir que le ministre des affaires
étrangères, rompant le secret diploma-
tique , informe le parlement des conces-
sions qui ont été accordées à l'Alle-
magne.

La séance a été levée et le débat ren-
voyé à jeudi .

LILLE. 22 (A.F.P.). — Une gigantes-
que af fa i re de fraude sur l'alcool a été
découverte par les services do répres-
sion. Le t r a f i c  porto sur près de ,2 .rail-
lions de litres et a permis aux trafi-
quants ,  des bénéfices de l'ordre d'un
mil l ia rd  do f rancs. Hui t  personnes ont
été déjà arrêtées et de nombreuses au-
tres seraient impliquées .

Il semble que les t raf iquants  aient
eu des complicités, dans les services de
la douane. Lo trafic partait do Paris,
à partir de certaines distilleries pari-
siennes travaillant presque exclusive-
ment pour la droguerie, la parfumerie
et la pharmacie . L'alcool sortait de ces
distilleries non dénaturé et prenait le
chemin des. fabriques clandestines do
« pastis » ou des dépôts d'exportation
frauduleuse que l'on recherche.

Une gigantesque affaire
de frauda sur l'alcool
découverte en France

AUTOUR OU MONDE en quelques lignes
En FRANCE, un énorme incendie

s'est déclaré h la f in  de la soirée d'hier
dans un établissement fabriquant du
caoutchouc souple , près de Vienne
(Isère). Los dégâts s'élèveraient à un
mill iard de francs français.

L'intergroupe du R.P.F. a pris_ con-
naissance ct approuvé les propositions
de loi et de résolution déposées récem-
ment sur le bureau dc l'Assemblée na-
tionale ct concernant l' amn i s t i e  et la
fin du régime dc détention du maré-
chal Pétain.

En ITALIE, les fort s des Halles de
Rome se sont mis cn grève.

La grève générale a été proclamée à
Naple s pour aujourd'hui , afin de pro-
tester contre les licenciements nui  ont
eu lieu dans les entreprises industriel-
les de la ville.

La Chambre a voté la confiance au
gouvernement par 299 voix contre 159,
à l'issue des débats sur la récente crise
ministérielle.

En BELGIQUE, la commission spé-
ciale dc la Chambre n commencé hier
l'examen de la proposition de loi ten-
dant  à inst i tuer  uno consultation po-
pulaire sur la question royale.

En TCHÉCOSLOVAQUIE. 168 prê-
tres ont été remis en liberté après
avoir promis de no plus se laisser en- :
traîner â l'avenir par la propagande.

Un Américain et un Anglais
arrêtés à Budapest

pour « espionnage »
BUDAPEST. 22 (Reuter). — Le minis-

tère dc l'Intérieur do Hongrie a an-
noncé mardi l'arrestation à% Robert
Vogeler, vice-président américain de la
« Standard Electric Company », et. del'Anglais Edga r Sandcr, représentant
local dc la dite société. Ils sont accusés
d'espionnage et de sabotage. Le com-
muni qué officiel déclare qu 'ils ont
tous deux reconnu les faits. L'on pré-
voit dc nouvelles arrestations.

Par la suite, le ministre de l'Inté-
rieur a annoncé que parmi les per-
sonnes arrêtées se trouve Imrc Geiger,
directeur général de la succursale hon-
groise de la « Standard Electric Com-
pany ».

C'est à la suite de sa déposition que
Vogeler et Sandcr, ce dernier d'ori gine
russe, ont été arrêtés et ont fait, des
aveux.
Une intervention du ministre

des Etats-Unis
BUDAPEST, 22 (A.F.P.). — Le minis-

tre des Etats-Unis à Budapest, M. Na-
thaniel Davis , est intervenu mardi
après-midi auprès du ministre hongrois
des affaires étrangères pour obtenir
l'autorisatio n de s'entretenir avec M.
Robert Vogeler.

L'ambassadeur des Etats-Unis a pré-
cisé qu 'il a t t en da i t  une réponse dans
los 24 heures.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 22 no-

vembre. Température : Moyenne : 6,5 ;
min. : ' 5,6 : max. : 7,5. Baromètre :
Moyenne : 712,4. Eau tombée : 5,6. Vent
dominan t : Direction : sud-ouest ; force :
modéré de 16 h. 45 à 10 h. 30 environ.
Etat du ciel : couvert, pluie depuis
11 h. 30.

Hauteur du ourometre réduite a zéro
(Moyenne pou r Neuchfttel 710.6)

Niveau du lac, du 21 nov. à 7 h . 30 : 429 46
Niveau du lac, du 22 nov., à 7 h. 30: 429.45

prévisions du temps. — En général ,
couvert. Pluie intermittente, neige au-
dessus de 1500 mètres. Vent modéré du
secteur sud-ouest a ouest . Encore assez
doux.

La seconde journée des manœuvres
du 1er corps d'armée
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Mis en app étit , nous repassons la
ligne de front pour aller à la recherche
des blindés Heuer. Sur une petite hau-
teur boisée, un capitaine regroupe sa
compagnie soigneusement cachée elle
aussi. Nous voici donc cn présence de
ces fameux chasseurs de chars C. 13,
?ue l'armée suisse a acquis en 1946-

947 ct qui ne laissent pas d'être im-
pressionnants, pointant leur canon 7,5
a travers les feuillages et marquant leur
passage sur le sol par les traces pro-
fondes de leurs chenilles. Pourtant , mal-
gré leur puissance d'attaque , le bat.
ch. bl. Studer , ainsi que le bat. mo-
tocycl. 31 devaient , liier à midi , échouer
dans cette tentative d'avance vers
Fraucnkappelen , sans d'ailleurs que
Bleu réussisse à rejeter Rouge dans la
Sarine.

.*. «̂  <^»
Même piétinement , durant toute la

journée , dans l'autre secteur, celui de
Niederried où les forces Heuer ont cer-
tes un peu élargi leur lête de pont , en
l 'étendant jusqu 'au barrage de Miihle-
berg sur le Wollensee, mais où elles
n'ont pas réussi à exp loiter ce succès.
Enfin , pour donner une idée complète
de la situation de mardi , signalons les
harcèlements opérés par les escadrons
du gr. drag. 3 de Bleu , , sur les arrières
de Rouge , par la rive gauche des deux
rivières. C'est à Laupen que la cavalerie
a franchi la Sarine , mai» ce n'est là
qu 'un succès de caractère local.

On n'aura garde d'oublier que l'avia-
tion a joué également son rôle, hier ,
du moins jusqu 'au moment où les con-
ditions atmosp hériques l'ont permis.
Les C. 36 de Bleu ont tenté de bombar-

der les ponts de Niederried et de Gûm.menen , mais n'y sont pas parvenus"L'aviation rouge avec ses moranes estallée lancer ses projectiles sur les ar-rières de la défense. Nous avons ac-comp li , pour notre part, une brève ex-cursion à Payerne, en marge des ma-nœuvres proprement dites , et k l'aéro-drome nous avons pu examiner tout iloisir quel ques-uns de nos fameux vam-pires.
rs. rsr r*r

Peut-on au soir de cette seconde j our-née des grandes manœuvres du 1er corpsd'armée dégager déjà des conclusions ?Ce serait quel que peu prématuré. Labataille pour les fleuves a continué .
Rouge n'a cessé d'atlaquer avec uneténacité qui n'avait d'égale que celle
que mettait  Bleu à se défendre. D'au-cuns s'étonnent que la 3me div. n'aitpas mieux ut i l i se  jus qu'à présent lespuissants moyens d art i l lerie mis à sadisposition. On connaîtra les raisons decette réserve plus tard. Quant à Rouge ,son élan ini t ia l , les sérieux avantages
qu'il s'est assuré avec ses têtes de pont s
enfin, le  nombre de ses blindés auraient
pu pareil lement laisser supposer qu'il
effectuerait  une poussée d'envergure, fln'en a rien été jusqu 'ici. Lorsque l'on
disposera de tous les éléments d'infor .
mation , il sera vraiment intéressant i
considérer ce que de telles manœuvra
auront réellement apporté de positif et
d ' instructif , de savoir dans quelle me-
sure notre armée a été améliorée pour
remplir les conditions exigées par la
guerre et, d'autre part, chose tout aussi
cap itale, ce qui reste à faire pour com-
bler les lacunes. R. Br .

L'épilogue judiciaire
de la « grève du lait »
Noire correspondant de Berne

nous écrit :
On n'a pas oublié la « grève du l&it »

déclenchée à fin octobre 1947 par
l 'Union romande des agriculteurs.

Lo secrétariat général du départe-
ment  de l'économie publique avait
alors ordonné une vaste enquête au
terme de laquel l e  il avait renvoyé de-
vant la Cour pénale do l'économie de
guerre neu f agriculteurs considérés
comme les responsables de ce mouve-
ment. Huit d'entre eux avaient été
condamnés à des peines d'amendes,
alors nue le représentant de l'accusa-
tion avait demandé des peines de pri-
son contre les principaux inculpés .

Or. aussi bien les condamnés que le
secrétariat du département firent ap-
pel de ce jug ement. L'affaire  fut  dé-
battue le 4 novembre dernier à Berne
et l'on «n connaît  maintenant  la con-
clusion.

La Cour d'appel de l'économie de
guerre a condamné à 1000 fr . d'amende,
plus un émolument do frais do justice
de 250 fr.. chacun des deux principaux
inculpés. Charles Magnin et Paul Tho-
mann. Paul-Georges Thomann . fils du
précéd ent. Daniel Carrard et Auguste
Maeder sont condamnés chacun à 400
francs d'amende et ..à ' 100 fr. d'émolu-
ment . Georges Gretillat est condamné
à 200 fr. d'amende et à 50 fr. d'émolu-
ment. Les frais de justice sont répar-
tis entre les inculpés nu prorata des
amendes infligées.

La Cour d' appel a doublé les amen-
des infligées par le juge de première
i nstance, sauf pou r Auguste Maeder,
qui avait été condamné d'abord à 250
francs d'amende.

On n'a nas encore communiqué le ju-
gement concernant MM . Malherbe et
Pierrehumbert . Jeur cas relevant non
point de la cour , mais du juge unique.

Précisons que les condamnés peuvent
adresser un recours en grâce à l'As-
semblée fédérale. • G. P.

BERNE, 22. — Lo Conseil fédéral a
publié un projet d'arrêté approuvant
la convention entre le gouvernemen t
suisse et le gouvernement français re-
lative aux modalités d'indemnisation
des intérêts suisses en Franco dans les
entreprises d'électricité et do gaz n»'
tionalisées.

Sur le montant  de l'indemnité et. le»
mod alités de paiement, le message dit
qu 'en substance, lo régime d'indemni-
sation franco-suisse prévoit la déli-
vrance aux ayants  droit, en lieu et
place des actions et parts de propriété
d' entreprises nationalisées, de titres de
créance productifs d'un intérêt fixe da
3%. Lo montant  nominal libellé en
francs français est déterminé selon les
normes arrêtées dans la loi du 8 avril
1946. Le capital et l'intérêt fixe bénéfi-
cient d une garantie de change calculée
au cours officieil du franc suisse à la
date de la mise en vigueur de la loi
du 8 avril 1946, soit 3635 francs suisses
pour 100 francs français, ou 27,635
francs français pour un franc suisse.
Les montants ainsi revalorisés sont
payés en francs français , en seipt
échéances, au cours du franc suisse
sur le march é libre de Paris le iour d»
la mise en paiement. Le premier ra-
chat interviendra aussitôt que vo&
ble sans être cependant exigible aval ,
le 1er mars 1950. Un deuxième rachat
aura lieu le ler ju in  1950, les rachats
subséquents, le ler juin de chaque an-
née et le dernier , le ler ju in  1955. Des
intérêts de retard sont prévue en cas
do non-paiement aux échéances. Les
fonds remboursés doiven t obligatoire-
ment être remployés en France et
joui ssent de larges possibilités de réin-
vestissement.

Institution d'une commis-
sion consultative pour les
questions de politique com-
merciale. — BERNE, 22. Dans sa
séance d'hier, la Conseil fédéral a dé-
cidé d'instituer une commission con-
sultative pour les questions de poli-
tique commerciale.

Cette commission sera consultée pé-
riodiquement sur les différents problè-
mes intéressant l'aspect intérieur et
extérieur de la politique commerciale.
Elle est composée de 19 membres avec
comme président , M. Hotz, ministre
plénipotentiaire, directeur de la divi-
sion fédérale du commerce, à Berne.

Lundl a commencé devant le tribunal
de district de Zurich le procès sur les
Irrégularités commises à l'Office suisse
d'expansion commerciale. Sont accusés :
l'ancien directeur, M. Meinrad Llenert,
et l'ancien chef comptable, M. Fritz
Buhler. Tous deux sont accusés de gestion
déloyale et de falsifications de documents.
Les découverts s'élèvent à 657,000 francs.

L'indemnisation
des porteurs suisses
d'actions françaises

Chronique régionale
i. ' =3

la Brévine a fêté hier son doyen
qui est entré dans sa centième année

Au cours d'une émouvante cérémonie

Notre correspondant de la Brévine
nous écrit :

Une bell e et touchant o cérémonie a
marqué le 22 novembre, jour anniver-
saire de M. Ali Richard, qui , né cn
1850, entrait dans sa centièm e année.

Le temple fleuri et fort  jolim ent dé-
coré était éclairé de cent bougies.

A 11 heures, la f an fa re  jou e et salue
le centenaire, nui était ,  entouré do sa
nombreuse famiillc.

Après la prière , un cantique esx
chanté, puis M. M. Vuille , préfet des
Montagnes, au nom du Conseil d'Etat,
présente ses hommages et ses félici-
tations à M. Ali Richard.

Ce dernier, né à la Sagne et venu
à la Brévine en 1888. porte aWègrement
son . -âge. Puisse-t-il profi ter  encore
longtemps du fauteuil  qui lui est remis
aujourd'hui.

Après un chant d'une parente de no-
tro doyen , lo pasteur André prononce
une méditation simple et lorto sur lo
texte : « Jusqu'ici, l 'Eternel m 'a se-
couru». Il reilato les débuts modestes
du jubilaire et de sa femme, les peines
les joies de parents d'une nombreuse
famille, où il a fallu beaucoup travail-
ler. Jamais cependant le secours do
Dieu n 'a manqué .

Le chœur mixte chante une  mélodie
populaire charmante, puis M. Edgar
Sauser. président du Conseil commu-
nal, vient présenter ses vœux et ses
félicitations au nom do la population
do la Brévine, qui voue toute son es-
time et son affection à notre doyen.

Un témoignage est remis au jubilaire
ainsi qu 'un parch emin quo lit M. René
Matthey-Doret, secrétaire communal.
Ce document reproduit, les principaux
événements do la longue vie de M.
Richard , qui a toujours eu un carac-
tère charmant et ne paraît guère avoir
plus de 70 ans.

Un représentant de la commune d'ori-
gine du centenaire, CoJ_ra ne, vient

dire toute sa ..oie d assister a cette belle
fête ; les ressortissants provoquent
souvent plus de peine quo de bonheur ;
l'exception est heureuse.

L'orateur remet un présent au cen -
tenaire , le fél ic i te  de sa vie de travail
et do modération et lui présente ses
vœux les plus affectueux pour l'avenir.

Puis c'est lo moment le plus émou-
vant do la cérémonie. Six arrière-pe-
ti ts-enfants v iennent  dire chacun quel-
ques mots à leur grand-papa en lui
remettant  des f leurs ou un petit  pré-
sent, et lo dernier — trois ans et demi
— dit d'une petite voix : « Mon Dieu,
bénis grand-père e1! reste auprès de
lui ».

Le chœur chante ensuite un morceau
de circonstance fort louchant ,  comirosé
par le pasteur E. André, et sur l'air
« Nous l'avions bâtio, la blanche mai-
son ».

Un représentant de la famil le .  M.
Marcel Jeanneret, remercie ies au iu-
rité s cantonal es et communales, le pas-
teur et tous ceux qui ont fêté et en-
touré lo j ubilaire

L'assemblée, qui  em plissait les moin-
dres recoins du temple, après le chant
d'un cantique, s'écoule aux sons d'un
dernier  morceau joué par la musif luo
1\< Avenir  ».

Notons que Radio-Lausanne a pris
un enregistrement de la cérémonie.

Après la cérémonie, un banquet de
plus do 150 couverts réunissait à l'hô-
tel , superbement et spécialement de-
coré, le centenaire et sa famille, ainsi
que les au torités.

Ajoutons que M. Ali Richard est en-
core en parfai te santé et s'intéresse à
tout.

Il est sans doute le dernier des vété-
rans de l'occupation des frontières de
1870-1871. Avant d'avoir 20 ans. il était
mobilisé avec le bataillon 23. qui pen-
dant  huit semaines garda la frontière
dans la région de Damwant.

L'activité dc Pro Juventute
(c) Selon le dernier rapport du comité
do district. Pro Juventute a dépensé,
l'année dernière au Val-de-Travers 2420
francs pour 'fies cures d'air et des pla-
cements de vacances, 620 fr. pour des
écolages et des apprentissages, 440 fr.
pour des pensions d'enfan ts  malades,
délicats ou anormaux, 820 fr. pour des
secours en nature, 250 fr. pour des
layettes ; des dons se montant au to-
tal à 960 fr. ont été répartis à diverses
oeuvres d'utilité publique du vallon.

En décembre 1948, 52,074 timbres. 407
cartes postales et 975 cartes de vœux
ont été vendus apportant un élément
de recettes de 5484 fr. 70.

LES VERRIÈRES
Communisme

et christianisme
(c) M E. DuBois, pasteur, a commencé
aux Verrières une série de conférences pu-
bliques bl-mensuelles annoncées sous le
titre général : « Communisme et christia-
nisme ». Les circonstances m'ayant empê-
ché d'y assister, un auditeur a bien voulu
me donner le résumé que voici :

Développant £on étude sur le commu-
nisme, étude abordée il y a quinze Jours,
le pasteur DuBois s'est attaché mardi soir
à évoquer le triple climat historique, éco-
nomique et mora l grâce auquel un com-
munisme latent a pu prendre réalité .

Un capitalisme sans frein , une techni-
que affolante , une économie sans foi ni
loi créèrent ce prolétariat auquel une
philosophie matérialiste accorda la réalité
historique. A la révolution bourgeoise,
Marx oppose la révolution prolétarienne.

« Le monde est plein d'idées chrétiennes
devenues folles. » Dans le siècle de « l'éco-
nomique d'abord », Marx élabora un pro-
gramme de salut , une doctrine aussi ma-
térialiste et aussi antihumaine que l'in-
cohérent libéralisme. Même négation de
la valeur de la personne, même déification
de la production .

Par des textes très justement choisis,
M. DuBois nous démontra la nécessité
d'une révolution que Marx n'était pas le
seul a porter en lui , mais comment le com-
munisme, fils prodigue du libéralisme, hé-
rita des vices de son père et d'autres en-
core.

Une solution ne peut pas être que so-
ciale ou économique, elle doit être chré-
tienne d'abord, puisque le christianisme
seul dépasse le culte de l'argent et restaure
l'éminente dignité de la personne, de
l'homme, dont la valeu r se mesure, même
et déjà sur la terre, au sang du Sauveur.

TRAVERS
Les essais de la moto-pompe

ont été concluants
(c) Comme nous l'avions annoncé, la col-
laudation de la moto-pompe a eu lieu
samedi en présence de MM. Fischer, di-
recteur de rétablissement cantonal d'as-
surance immobilière, Guye, président de la
Fédération cantonale des sapeurs-pom-
pier , Wyss, président de commune.

Les essais ont donné entière satisfac-
tion , la garantie du fournisseur ayant été
chaque fois largement dépassée. Us se
sont terminés aux environs de 18 heu-
res. L'après-mldl le Conseil communal
a offert une collation à l'Hôtel de l'Ours,
au cours de laquelle M. Overney, com-
mandant du corps, a pris la parole .

A 18 heures, tractée par un camion, la
« campagnarde » faisait le tour du vil-
lage et était enterrée avec tous les hon-
neurs que la population lui devait. Un
groupe de la fanfare donna concert sur
tout le parcours.

A 21 heures débuta la soirée famlllê1
re avec l'orchestre « Tourne-Sol », compo-
sé d'anciens et de jeunes pompiers, qui
eut beaucoup de succès. Au cours de la
soirée se déroula la « monture » rappe-
lant quelques faits saillants ayant trait
aux pompiers. Elle fut une réussite.

COUVET
Assemblée

de la Société neuchâteloise
des hôteliers, cafetiers

et restaurateurs
(sp) La société cantonal e des hôteliers,
cafetiers et restaurateurs a tenu son
assemblée générale la semaine derniè-
re à Couvet. Cent seize membres y as-
sistaient.

Le matin, les participants assistèrent,
au Biuffet de la gare, à une conférence
de M. A. Porret , de Cortailiod , sur le
marché et le commerce des vins en
Suisse, conférence qui  fut  suivie d'une
dégustation de vins du pays.

Le banquet fut servi aux con gressis-
tes dans les différents établissements
de la localité et l'après-midi s'est tenue
la séance administrative, au cours de

'laquelle plusieurs questions d'ordre
professionnel f uirent examinées, sous la
présidence de M. R. Schweizer, de
Neuohâtel , président cantonal.

| VAL-DE-TRAVERS

LE LOCLE

Un individu trouvé
inanimé sur la chaussée

On ignore ensore s'il s'agit
d'un accident ou d'une agression
Lundi soir , à 23 h. 15. un jeune

homme. M. Bron , a été trouvé inanimé
eur la chaussée, à 300 mètres environ
du tunnel du Châtelard. en direction
des Frètes.

Conduit à l'hôpital dans un état
prave. M. Bron n'a pu que prononcer
le mot < agression ».

Cependan t, de l'enquête à laquelle la
gendarmerie a procédé, il résulte que
des débris de verre, des cheveux et des
traces de sang ont été trouvés snr la
chaussée, là où la victime a été décou-
verte. Il se pourrait donc que M. Bron
ait été atteint par uno automobile et
laissé sur la route.

Le médecin ne peut se prononcer sur
l'état du blessé.

La brigade de la circulation poursuit
son enquête, mais celle-ci n'avait pas
encore abouti hier soir.

Aux dernières nouvel les, l'état de M.
Bron , quoique grave, n'est pas alar-
mant.

AUX MONTAGNES

BIENNE
]_e budget pour 1050

(c) La situation économique favorable
de oes dernières années permet à lo
ville de Bienne de présenter une fois
de plus un budget équilibré. Pour 1950,
les dépenses sont su/pputées à 18,5 mil-
lions de fra ncs environ , et les recettes
à 18,6 millions : le budget accuse 'un
excédent de recettes de 55,206 fr., grâce
à quoi furent prévues, en plus des dé-
penses ordinaires, des dépenses extra-
ordinaires considérables : aux bâti-
ments scolaires 200,000 fr. ; subventions
pour logements 1,500,000 fr., amortisse-
ments au service extraordinaire
200,000 fr., travaux du bâtimen t et du
génie civil, canalisations 800,000 fr.,
edit au total 2,700,000 fr. Les recettes or-
dinaires couvriront ainsi non seulement
le., dépenses ordinaires, mais les dé-
bours extraordinaires de l'ordre de 2,7
millions de francs.

Comparativement au budget de 1949,
Jes dépenses se sont accrues de 1 mil-
lion 406,000 fr . et les recettes de 1 mil-
lion 471,000 fr .

Lors de la discussion, lo porte-parole
dé la fraction bourgeoise, se fondant
sur des considérations d'économie et de
rationalisation, a proposé le renvoi du
budget au Conseil municipal. Quant nu
porte-parole de la fraction socialiste, il
a.pris position en fav eur du budget.
Le vote a accusé 17 voix pour le renvoi
au Conseil municipal et 32 voix pour
la mise en discussion du budget. Au
vote finail , le budget pour 1950, dans la
forme où il est soumis par l'autorité
executive fut adopté par 37 voix contre
six.

Le second point à l'ordr e du jour
était la question de la correction du
chemin Vert (partie sud). La somme
prévue pour ce travail se monte à
70,930 fr. Ce projet fut adopté sans dis-
cussion.

RÉGIONS PES LACS

DERNIèRES DéPêCHES

I-e général Guisan
à Neuchâtel

Nous devons au comité de 1 Association
des sociétés de la ville de Neuchâtel
l'heureuse initiative d'une conférence du
général Guisan. C'est en effet Jeudi 24
novembre , au Temple du Bas, que nous
entendrons celui en qui le peuple suisse
tout entier a mis sa confiance dans les
heures difficiles de son histoire.

Dix ans après... 1939-1949 , sujet qui
retiendra l'attention de nombreux audi-
teurs. Dix ans se sont en effet écoulés
depuis la mobilisation générale , et com-
bien d'événements se sont déroulés de-
puis , et qui seront retracés au cours de
cette conférence !

La société de chant l'« Orphéon » prête-
ra son concours. Une collecte sera faite
au profit du Fonds de secours Général
Guisan en faveur cle nos soldats malades
et de leurs familles.

Opérette viennoise
à la Rotonde

Il s'est créé à Zurich un ensemble d'opé-
rettes viennoises dont fon t partie d'excel-
lents exécutants de théâtres suisses et où
le côté artistique ne laisse rien à désirer.
La première tournée présente, vendredi 25
novembre, à la Ro-.onde, la «Fôrsterchristl»,
musique de Georg Jarno. Nous y enten-
drons , entre autres, le fameux comique
viennois Charly Hcchstndt . Le public ap-
préciera la benne Interprétation de chacun
des rôle- el applaud ira cette opérette plei-
ne d'entra in et de charme.

Communiqués
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APOLLO AuJ°urd'hui à 15h - et à20 h- 30
^^ DERNIÈRES DE

AU DELÀ DES GRILLES
avec JEAN GABIN et ISA MIRANDA

LA VIE NATIONALE

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 21 nov. 22 nov.

Banque nationale 715.— d 715.— d
Crédit fonc neuchftt 675.— d 675 — d
La Neuchfttelolse as g 685.— 680.— d
Cftbles élect CortaWo,, 5325.— d 5300.— d
Ed Dubled & Cla 800.— 790.— d
Ciment Portland 1400 — d 14O0.— d
Tramways Neuchfttel '500.- d 500.— d
Suchard Holding 8 A 310.— d 310.— d
i .'ivi"«»m Perrenoud 605.— d 505.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuch&t 2 _ 1932 102.— d 102.60
Etat Neucb&t 3% 1938 102.— 101.50 d
Etat Neuchftt SU, 1942 104.— 104.— d
VUle Neuchftt 8V* 1931 101 60 d 101.50 d
Ville Neuchftt 8S_ 1941 102.75 à 102.75 d
Ch .-de-Fonds 4S 1931 102.— d 102.— d
Tram Neuch SH 194C 101.— d 101.— d
Klaus 841 s 1946 101 — d 101.— d
Et Perrenoud 4% 1937 101 — d 101.— d
Suchard S*. •* 1941 101.50 d 101.50 d
Taux d'escompte Banque nationale IIS *

Bourse de Neuchâtel

Armée du Salut - Ecluse 20
Ce soir, à 20 heures

RÉUNION PUBLIQUE
présidée par les Commissaires Allemand

et le Colonel Durig
/nuifatiort _ tous.

Un titre officiel toujours
apprécié des employeurs...

est celui que vous acquerrez
aux concours dc

STÉNOGRAPHIE
(60 à 90 mots) et de

DACTYLOGRAPHIE
(catégorie élèves)

de l'Association sténograpliiquc A. "•
sous-section de la Société suisse

des commerçants, Neuch&tel
Vendredi 25 novembre, 20 h-

Ecole de commerce, Beaux-Aï»

Temple des Valangines
Groupe d'hommes

Ce soir, à 20 h. 15

SPORT OU ÉGLISE
par M. Fritz Meyer
professeur de gymnastique
Invitation cordiale & tous.

Aujourd'hui , 20 heures,
Chapelle de l'Espoir

3me étude sur la prière

OBLIGATIONS 21 nov. 22 nov.
8 % O.F F diff 1903 104.50% 104.60 .'o
3 % O F.F 1938 102.20% 102.30 %
3V4 % Emp fêd . 1941101.40% d 101.40 %
3 V. s Emp féd 1Ô48 105.80% 105.90 %

ACTIONS
Union banques gulsse». 849.— 850.—
Crédit suisse . . 788.— ' 786.—
Société banque sulss* 774. — 773.—
Motor ColombUs 8. A 469.— 467.—
Aluminium Neuhausen 1860.— 1845.—
Nestlé . . 1252.— 1252.—
Suleer 1575.- 1570.—
Sodée . . 62.50 61.—
Royal Dutch 229 — 228.—

Cours communique» pat la Ranqne
cantonale npiirhntelolsr

Bourse de Zurich

Cours du 22 novembre 1949
Acheteur Vendeur

Francs français . . . .  1.08 1.13
Dollars 4.28 4.33
Livres sterling 10.25 10.45
Francs belges . . . .  8.50 8.65
Florins hollandais . . 99.— 100.—

Petites coupures
Lires italiennes —.63 —.67

Cours communiqués p_i la
Banque cantonal? np iirh.1telol.se

Billets de banque étrangers
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AH ! qne je suis content (e) d'avoir le magni*
f ique coussin électrique «Jura» ! Et vous même ?
Demandez encore aujourd'hui notre prospectas
ainsi que le bon pour le

Concours gratuit
Cela en vaut la peine I L. Hen-irohs S.A?

N iederbuchsiten -1 / Olten

ê \AVANTAGEUX

Lapins de garenne
(sans tête), entier, ragoût ou civet

Fr. 2.10 le i/2 kg.
Ménagères : prof itez de cette

of f re  intéressante

LEHNHERR FRèRES
NEUCHATEL - Téléphone 5 30 92

Salles à manger
Six pièces depuis *r' 580.—

CHOIX TRÈS GRAND
Arrangements de payements
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le goûter... c'est l'adopter...
c'est formidable

- 
¦¦ 
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c qu'il est... bon
l'pain Montandon
BOULANGERIE DES PARCS
ON LIVRE A DOMICILE Tél. 514 45

Pour un abat-jour soigné
de goût français

eàivJerripà?
(J HitmilER UPISSKR oitouiiua O

I 8, rue de l'HOpltal
\ Tél. 5 32 02 - Neuch&tel

Artistes et amateurs

Vous qui aimez
peindre

11 vous faut ;

.. notre boîte-chevalet
< Innova >

d'une conception toute nouvelle, qui
vous offre l'avantage de pouvoir se
transformer en table d'aquarelle , de des-
sin ou en chevalet pour peindre à l'huile,

en ayant l'un ou l'autre une stabilité
absolue

Représentant exclusif pour le canton :

M. Thomet, Ecluse is 8

/3BBL Salon Inès

* / mWm\\\\\m Mme Steiner-Galli

Nous mettons en vente

PLUSIEURS CENTAINES
de superbes

TABLIERS
en tissus pur coton

de coupes impeccables
à prix avantageux !

Ravissante blouse de travail I_i
en vichy rayé pur coton , façon nouvelle, en 1 rtVf ll
bleu-blanc, rouge-blanc, marine-blanc. $ _»lt/"
Taille 50 = 17.50 Tailles 42 à 48 . ..  . _¦_?/

Un assortiment formidable de

BLOUSES de TRAVAIL
en cretonne pur coton, jolies impressions variées, façons
très étudiées,

2250 1980 1750 1480 1280
Voyez notre vitrine et pensez dès maintenant

à vos cadeaux de f i n  d'année

H EU C H O T E L

Bibliothèques
vitrées

ou étagères
à livres

Grand choix chez

ÉMISSION
d'un

emprunt 3% du canton du Tessin 1949
de Fr. 6,000,000.—

destiné à la conversion ou au remboursement de l'emprunt

3 V2 % Conversion de 1893 de Fr. 10,000,000.—
dont Fr. 5,382,000.— sont actuellement encore en circulation . De ce montant , des
obligations pour Fr. 190,500.— nom. sont sorties au tirage pour le rembourse-
ment au 31 décembre 1949 qui ne peuvent pas être converties. Le solde de
Fr. 5,191,500.— sera dénoncé au remboursement pour le 30 juin 1950.

MODALITÉS DE L'EMPRUNT : Taux d'intérêt 3 %, coupons semestriels
aux 30 juin et 31 décembre. Jouissance : 31 décembre 1949.

Echéance de l'emprunt : 31 décembre 1969 ; amortissements annuels de 120,000
francs, par tirage au sort, au pair, à partir de 1954 ; faculté d'augmenter les
amortissements ou de rembourser totalement l'emprunt à partir du 31 décembre
1964. Titres de Fr. 1000.—, au porteur. Cotation de l'emprun t aux bourses de

Bâle, Berne, Genève et Zurich.
PRIX D -MISSION : 100 % plus 0,60 % timbre fédéral sur les obligations.

LES DEMANDES DE CONVERSION ET LES SOUSCRIPTIONS CONTRE ESPÈCES
seront reçues du 23 au 30 novembre 1949, à midi.

LIBÉRATION des titres du 15 décembre 1949 au 14 janvier 1950.
Les prospectus détaillés, les bulletins de conversion et les souscriptions sont à

disposition aux guichets des banques sur toutes les places suisses.

BANCA DELLO STATO DEL CANTONE TICINO.
UNION DJES BANQUES CANTONALES SUISSES.

NOËL À ROME
Pour assister à l'ouverture de l'année
sainte et à la messe de minuit par le
chœur de la Chapelle sixtine, les parti-
cipants auront le privilège d'être reçus

en audience par S. S. Pie XII
6 JOURS, DU 23 AU 28 DÉCEMBRE

Fr. 2-L8.— tout compris
•1 Voyage accompagné, 2me classe, hôtel renommé

I 

Renseignements et Inscriptions à l'AGENCE
ORBI, Métropole 1, tél. 3 94 13. LAUSANNE
CONTEMPORAINS: pour votre course annuelle
demandez un devis. Nombreuses références

à disposition

QUATRIÈME CONFÉRENCE DE BELLES -LETTRES
VENDREDI 25 NOVEMBRE, à 20 h. 30

A L'AULA DE L'UNIVERSITÉ

Y VES FAR GE

LA GUERRE ATOMIQUE
EST-ELLE POSSIBLE ?

Location «Au Ménestrel». Réductions aux étudiants et apprentis ¦

i A:_i_na:À__M MIUMKM ¦ L. GABRIEL-ROBINET : « La vo-uinquieme conférence : rite sur ia presse française »
PROCHAINS CONFÉRENCIERS :

René MARAN - Président HERRIOT
Président SPAAK

AULA DE L'UNIVERSITÉ
Samedi 26 novembre, à 17 h. 15

\ M. François CAR VALL O
parlera des

i Châteaux de la Loire
et des

î Jardins de Villandry
Projections en couleurs
LOCATION «AU MÉNESTREL »

Prix des places : Fr. 2.50
Réductions pour étudiants, élèves des écoles

et membres des sociétés d'horticulture

DÉMONSTRATION
de la

machine à laver
«HOOVER »

chaque jeudi de 15 à 17 h.

iuaillflB_ _
NCUCI-IATEl

ni PïMCE mm,

(

AUJOURD'HUI A 15 HEURES || |
OÊk YVONNE PRINTEMPS H

a VALSES I

I  

Musique de Johann Strauss ;s '

2 DERNIERS JOURS

F E R N A N D E L  ¦
*» L'HÉROÏ QUE M. BONIFACE 8

Un gros éclat de rire

J^^HHTÇBW Jeudi : Mat inée à 15 heures _5__§ rS- «&ajfi

I 

Chiffons - Ferraille - Papiers
sont achetés au plus haut prix par

I Umflar PLACE OES MALLES ô__¦ nieiier NEUCHAT EL

ATTENTION
Ult (« K .\"r : Nous faisons deg condi-
tions très avantageuses à toutes
personnes désirant construire SA
MAISON. Ecrire ©ase postale Gare 97

Neuchâteû

SPOR TS D 'HIVER
Villa Sévigné - Villars s/Ollon

Table et service ler ordre
Prix : Fr. 14.— à 17.—

Temp le du Bas - Neuchâtel

La Brigade de la Drôme
Vendredi 25, samedi 26

et dimanche 27 novembre 1949, à 20 h. 15

sous les ausp ices de la pa roisse
de Neuchâtel

_•Z——————_———_———Z_Z!___——______—____——_^7

C'est une révélation

(j M j %m$m>i QflQ

Garage Segessemann
PRÉBARREAU - Tél. 5 26 38

Exposition en ville :
Evole 1 - Tél. 5 52 72

( A^lJ OUK VOS M.

COMBUSTIBLES #
adressez-vous à ™

LOUIS GUENAT
Malllefer 19 - Tél. 5 25 17

Charbons • Mazout - Bois

be "in H ies de visite- •- • >mi.nnnerie nu ci-, IOUIIIJH

\ Pour recouvrir
_ un salon moderne
| ou de style Gralld <%£&%&

Jea_r\Jernr_v?
HBÏKMIH Wnn.it9.cfc.Mtn_ t)

8, rue de l'Hôpital
Tél. 6 32 02 - Neuchatel !

Pour gr__d __r_e_We
moderne, locatif et com-
mercial, m_g__'ique si-
tuation, 11 est -aerché

Fr. 30,000.-
en hypothèque

second rang. Adresser af-
fres écrites à T. B. 11 au
bureau de la Feuille
d'avis.

W Jeune fille, 16 ans,
cherche place dès le prin-
temps 1860, dans famille
de la Suisse romande,

en échange
d'une Jeune fille du mê-
me âge. Possibilité de
fréquenter l'école secon-
daire. S'adresser è. Ernest
Tschuml, sous-chef S.B.B.
Olten, Belserstrasse 145.

Achats - Ventes -
Echanges deSieS
usagés aux
Occasions Meyer
Faubourg de l'HOpltal il

NEUCHATEL
Arrangements de paie-

ments sur demande

Graphologie
Méthode moderne améri-
caine, étude du carac-
tère, le passé et l'avenir
dévoilés par l'écriture,
conseils. — Envoyer quel-
ques lignes sur papier
non ligné; mentionner
l'âge. L'étude sera en-
voyée contre rembourse-
ment de 10 fr. 40. Ecrire
à Mme H. Jacot , Nleder-
dorf (Bâle-Campa gne).

Je prendrais en pension
une

VACHE
pour son lait (si possible
Indemne de tuberculose).
Téléphoner au No 7 11 74.

Deutsche

Leihbïbliothek
Mme B. Dupuis

Flandres 5

Â LOUER
Jeux de patience

Puzzles
150 à 12O0 morceaux. —
Abonnements par 3 mols
de 4 fr. 50 à 10 fr. 60.
V__llomenet, quai Ph.-
Godet 4, Neuchâtel.

Les anciens membres
du

F.C. Neuchâtel-
Sports
sont priés

de se rencontrer :
Samedi 26 ct. à 20 h. 15

Brasserie
du Cardinal
Rue du Seyon

Les menieures
leçons

d'accordéon
Les élèves

qui obtiennent
les meilleurs prix,

vont à l'école d'accordéon

JEANNERET
. NEUCHATEL

Tél. 514 66, Matile 29,
Magasin : Seyon 28

Seule école reconnue par
l'Association suisse des
professeurs d'accordéon

Succès assuré
professeur (le piano
Anne BOURQUIN

S'adresser : VALANGIN

Â VENDRE
un pousse-pousse crème,
un parc pour enfant,
une petite chaise pour

enfant ,
une paire de skis (très

avantageux).
Sfcdresser: Hoc 10, 1er,

& gauche.

Contre le froid...
Mules en feutre chez

JUTZELER , Hôpital S
& Neuch&tel

WILL Y WE TLI
Cultures de champignons d'Hauterive

ROUGES-TERRES 33 Tél. 7 55 16
a le plaisir de vous offrir tous les Jours des

champignons irais



Le Grand Conseil a poursuivi mardi matin
l'examen du budget de l'Etat pour 1950

(flPITB P_C LA _»B_C--I-3_t-3 _»-_Q_0)On n trouvé une formule mixte pour
1949. Mais, pour 1950. M. Brandt veut
bien réunir une fois encore les repré-
sentants des ligues contre la tubercu-
lose pour examiner uno fois encore
tout co problème de répartition.

Posant le problème sur lo plan gé-
néral, lo représentant do l'Etat parle,
avec um sens très haut do ses respon-
sabilités sociales, du problème humain
de Ja tuberculose.

E n f i n , au suj et do l'assurance mala-
die obligatoire, faut-il que. le canton
do Neuchâtel parte tout seul alors que
le reste de la Confédération est hésj -
tant après la récente décision populai-
re do refuser l'assurance obligatoire
contre la tuberculose 1 M. Brandt serait
heureux do présenter un projet au
Conseil d'Etat sur la base de la mo-
tion Henri Borel déposée depuis plu-
sieurs années. Mais le moment est-il
vraiment bien choisi î On n'est pas
très avancé dans notre canton au point
de vue do l'organisation sociale. On ne
s'est jamais avisé en tout cas de don-
ner lo ton dans ce domaine.

M. Julien Girard (lib.) voudrait qu 'on
en reste au « statu quo > pour l'aide
aux ligues contre la tuberculose. Quant
à l'a>:surance contre la maladie, elle de-
vrait rester de la compétence des or-
ganisations professionnelles , ouvrières
et patronales.

M. Meyer (p.p.n.) j ustifie l'activité
de Ja ligue de la Chaux-de-Fonds. et
s'en prend à un manque de collabora-
tion entre l'Etat et les ligues. Il pré-
cise sa pensée et déclare qu'il n'avait
pas une intention égoïste en parlant
des gros contribuables de la Chaux-
de-Fonds.

M. Jean Steiger (p.o.p.) pense que le
moment de poser une nouvelle fois le
problème de l'assurance maladie est en
tout cas aussi favorable que les années
précédentes et les années qui vont ve-
nir. ,

M. Steiger reproche à M. Girard
d'avoir changé d'opinion depuis qu'il
ee déclarait chau d partisan de 1]assu-
rance maladie et voit dans le projet de
M. H. Borel l'embryon d'une loi qu'il
avait alors qualifiée d'heureusement
individualiste.

M. René Robert (soc.) pense qu 'il se-
rait bon qu 'on se montre fédéraliste
d'une façon positive et que l'on tente
sur le terrai n cantonal une loi satis-
faisante d'assurance maladie. C'est
bien dans 1© canton de Neuchâtel qu'a
été votée une des premières législa-
tions cantonales d'assurance contre le
chômage. Qn'on ne tarde pas à propo-
ser une loi pour l'assurance maladie.

M. Charles Roulet (p.o.p.) ajoute des
arguments à ceux de M. Robert en fa-
veur de l'institution d'une assurance
contre la maladie.

M. Julien Girard (lib.) est un
partisan de la collaboration entre le
cap ital et le travail, ceci sur le plan
du droit privé le plue possible au lieu
qu 'on ait toujours recours à l'Etat.

M. Henri Borel (soc.) est navré de
voir qu 'il y ait tout d'un coup tant
d'opposition au siujet d'une motion
qu 'il a déposée il y a quatre ans et
qui avait été prise en considération à
l'unanimité. Mais ce n'est pas le mo-
ment de discuter du fond de cette
question .

M. G. Schelling (soc.) le fait remar-
quer dans une motion d'ordre.

Aussi M. C. Brandt est-il bref dans
sa duplique . Il n'a mis des nuances
dans sa première réponse que dans
l'intérêt même de la motion Borel,
qu 'il voudrait voir affronter le Grand
Conseil puis le peuple aveo les meil-
leures chances de succès.

L'extension
de l'Office des mineurs

M. J. Guérini (soc.) soulève le pro-
blème de l 'Office cantonal des mineurs
et laisse entendre qu 'il y a eu dans le
Haut des maladresses.

M. Gaston Clottu (lib.) se demande
quand s'arrêtera l'hypertrophie de cet-
te institution utile mais dont les dé-
penses augmentent régulièrement de-
puis ea création en 1947.

M. Clottu. tout en rendant un hom-
mage à l'activité et au dévouement du
directeur de cet organisme, montre co
qu 'il peut y avoir de trop théorique
dans sa façon d'aborder ies problèmes
que le simple bon sens pourrait parfois
résoudre aussi bien sinon mieux que Ja
psychotechnique. L'orateur s'élève con-
tre une certa ine procédure d'intimida-
tion pratiquée par l'Office des mineurs.
Enf in ,  il relève que des mesures sont
prises sans que' les communes que cela
intéresse soient consultées.

M. William Béguin (soc) , bientôt ap-
puyé par M. Ernest Bonjour (rad.) . dé-
fend l'Office des mineurs et en montre
la grande utilité pour Jes autorités tu-
télaires et scolaires.

Lo chef du département de justice,
M. P.-A. Leuba, constate que les criti-
ques qu 'on adresse à l'Office des mi-
neurs corroborent des remarques déjà
exprimées ici ou là. Certes l'Office des
mineurs coûte davantage en 1949 qu 'il
ne coûtait en 1947. D'une part, il y a eu
des aj ustements de salaires ; d'autre
part, une augmentation du personnel
s'est révélée indispensable.

Plutôt qu 'une tendance à l'hypertro-
phie, cette institution augmente d'elle-
même son champ d'activité. Or ce que
le département do justice va faire, te-
nant compte des observations qui vien-
nent d'être formulées, c'est de redonner
à l'Office des mineurs, la mission de
remplir exclusivement les obligations
que lui impose la loi . Elles sont nom-
breuses, et M. Leuba les rappelle. Si
bien qu 'en se limitant à ce pour quoi

il a été créé. l'Office des mineurs aura
besoin encore de tous les renforts de
personnel qu'on lui a attribués ces der-
niers temps.

Des géomètres aux pêcheurs
en passant par les témoins

et les bûcherons
Toujours au chapitre du département

de justi ce, M. Maurice Ponnaz (p.p.n.),
intervient Pour demander la mise à
jours des plans cadastraux. Le person-
nel surnuméraire qu'on se propose d'en-
gager pour seconder le géomètre can-
tonal doit Être do bonne qualité.

M. Leuba répond que les aides-géo-
mètres sont oiseaux rares. On entre-
voit la possibilité d'en engager deux et
cala permettra heureusenlent de rattra-
per le retard.

M. André Sandoz (soc) , espère qu'on
verra bientôt l'augmentation tant at-
tendue de l'indemnisation des témoins.

Un nouveau tarif des frais de justice
est à l'étude et sera soumis prochaine-
ment au Conseill d'Etat, assure M. Leu-
ba.

On revien t un moment en arrière.
M. Jean-Louis Barrelet. chef des dé-
partements militaire et de l'agricultu-
re était à Berne lundi et n'a de ce fait
pas pu donner les renseignements que,
lors de l'examen des recettes. M. Numa
Perregaux-Dielf demandait au sujet de
la baisse des prix des bois de râperie.

Le chef du département de l'agricul-
ture a donc répondu hier matin. L'an
dernier, il y a eu en effet de sensibles
difficultés financières provoquées par
une surproduction du bois de pâte. Il
me faudrait Pas oue les importations
augmentent encore. Mais il faut bien
que l'on accepte l'importation de cer-
tains produits en échange d'autres,
comme l'horlogerie par exemple. Cette
surabondance momentanée qu 'expli-
quen t d'autre part les abattages mas-
sifs qu 'on a dû faire à cause du bos-
tryche, a provoqué une baisse des prix;
mais cela va s'arranger, les mesures
qui s'imposaient ayant été prises.

M. J.-L. Sandoz Osoc.) essaie de ra-
men er les problèmes viticoles et pisci-
coles à la faveur de cette discussion
sylvicole. Car il y a trois victimes,
dit-il, des importations massives : le
bûcheron , certes, mais aussi le pêcheur
et le vigneron .

Hommage au colonel
commandant de corps Borel

M. Werner RUsch (rad.). en voyant la
belle tenue des soldats actuellement en
manœuvres et en bavardant aveo des
hommes aussi bien qu 'avec des sous-
officiers et des officiers, s'est rendu
compte de l'estime générale dans la-
quelle était tenu leur chef. Aussi pro-
pose-t-il. puisque le commandant du
1er corps d'armée va quitter son com-
mandement, que le Grand Conseil lui
adresse au nom du canton um hommage
de sa gratitude et de son admiration.

A part deux abstentions et une op-
position (M. Corswant) les députés ac-
ceptent d'envoyer au colonel comman-
dant de corps Jules Borel urne adresse
de reconnaissance.

Le lac est à tout le monde
Faut-il supprimer purement et sim-

plement les pêcheurs amateurs ? C'est
ce que demande M. Jean-Louis Sandoz
(soc), lorsqu 'on en arrive à examiner
le budget du département de police.
Ils sont une concurrence gênante pour
les professionnels. Mais Je lac est à
tout Je monde et il ne s'agit pas de les
supprimer. Mais qu'on augmente Ja
surveillance et qu 'on rétablisse cer-
tains postes de garde-pêche et d'ex-
perts.

M. Jean Steiger (p.o.p.) parle em ama-
teur , de la pêche à la gambe. Il fau-
drait trouver un arrangement pour que
Jes amateurs no vendent pas le produit
de leurs pêches occasionnelles à des
prix inférieurs à ceux quo pratiquent
les professionnels.

M. André Barrelet (rad.), représen-
tant des professionnels, tien t àsouligner
que Je Conseil d'Etat a toujours pris
l'avis des pêcheurs de métier et qu 'il
en a largement tenu compte

M. Edmond Guinand, chef du dépar-
tement... do Ja pêohe (c'est ainsi que ie
président le désigne, et ce n 'est pas
étonnant après tant de discussions) fait
remarquer quo le concord at intercanto-
nal a été soumis il y a quatre ans au
Grand Conseil. Le canton do Neuchâtel
n'est pas seul riverain : et il doit com-
poser, pour l'établissement d'un concor-
dat, avec Vaud, Bern e et Fribourg. Les
doléances des intéressés pourront être
formulées une fois pa.r an lors de la
réunion d'une commission intercanto-
nale de la pêche.

Problèmes militaires
M. Georges Darbro (soc.) s'étonne

qu 'on prévoie un poste d'adjoint à l'in-
tendance de l'arsenal de Colombier.
N'est-ce pas un luxe î

M. Jean-Louis Barrelet, chef du dé-
partement militaire, explique que les
inspections et la remise en état de
l'équipement et de l'habillement exi-
gent un travail accru. Les arsenaux des
cantons frontière sont obl i gés de s'oc-
cuper des magasins et dépôts établis à
l'intention des troupes frontière.

Ce n'est certainement pas un luxe
quo d'assurer l'exécution do l'idée géné-
rale de la décentralisation.

M. Fritz Humbert-Droz (soc.) se ré-
joui t qu'on subventionne l'instruction
physique pour la périod e post-scolaire.
Il vou drait aussi qu'on aide l'enseigne-
ment de la gymnastique dans les écoles
et notamment à l'Ecole de commerce
do Neuchâtel .

M. Barrelet répond que l'on no peut
pas prendre Siur les subventions fédé-
ral es des sommes qui iraien t touit sim-
plement à l'enseignement. Elles ont
été prévues pour une préparation phy-
sique prémilitairre des jeunes gens.

Promenade sur les routes
du canton

M. Jules-F. .ToW IV . _.} entame le tra-
ditionnel débat sur les travaux publics.
Il exprime des félicitations au ser-
vice des ponts et chaussées avant de
rappeler des r̂evendications régionales

du Valide-Travers (route do la Clu-
sette à Noiraigue notamment).

M. Henri Jaquet (soc) parle des
routes de la région du Loole et sur-
tout des trottoirs.

-M. Werner RUsch (rad.) demande où
en sont les laborieuses tractations au
sujet de Ja route Neuichâtol-Saint-
Blaise.

M. Fernand Martin (rad.) préférerait
qu'au lieu de fabriquer lui-même ses
produits do revêtement, l'Etat s'adresse
aux entreprises privées. Il signale
d'autre part qu 'il serait utile de se
mettre sans tarder à la construction
du passage sous-voie de Colombier.

M. Marc Grandj ean (rad.), très satis-
fait do co qui _ été réalisé en faveur
du réseau routier cantonal , signale en-
core certains tronçons dans la région
de la Côte-aux-Fées.

M. Adolphe Humbert-Droz (lib.) rap-
pelle qu'on lui avait promis mieux
qu'un « rebletzage » pour l'unique voie
de communication reliant Lignières au
Landeron et qui est dans un état dé-
plorable.

M. N. Perregaux-Dielf (lib .) plaide
pour le tronçon, long d'un kilomètre
et demi, qui sépare Valangin do Cof-
frane.

M. Eugène Maleus (soc) voit dans le
fait qu'on ait posé des canaux depuis
longtemps sur les bords de la route
du Doubs une raison pour les parti-
sans do la réfection du tronçon la
Cbanx-de-Fonds-Biaufond d'espérer que
leurs vœux ne tarderont plus à être
exaucés. Sur ce mauvais secteur, le
Tour de France a enregistré cet été
sept crevaisons et deux chutes !

M. Marcel Rossel (rad.) fait remar-
quer que si Ja route du haut reliant
Hauterive à la Coudre est en parfait
éta t, il n 'en est pas de même de son
prolongement de la Coudre au pont
du Mail. Ne pourrait-on pas suppri-
mer la voie du tram qui so trouve au
milieu do la chaussée 1 Une lign e de
trolleybus, prolongée éventuel l ement
jusqu'à Hauterive, ne rendrait-elle pas
les meilleurs services 7

M. Henri Schenkel (rad.) , à propos
du versant nord de la route do la Vue-
des-Alpes, se demande s'il ne serait
pas finalement préférabl e d'en revenir
au premier projet de réfection totale
à la Brûlée, malgré Oo gain que re-
présenteraient des travaux partiels.

Lo môme député aimerait savoir où
en sont les pourparlers au sujet du
Châtelot.

M. André Corswant (p.o.p.), revenant
sur l'intervention de M. Martin, estime
qu'il est fort heureux que l'Etat ne se
laisse pas influencer par les trusts de
l'économie privée et qu'il fasse lui-
même des produits do revêtement sans
passer Par des intermédiaires).

M. Georges Darbro (soc) demande où
en sont les discussions avec les C.F.F.
au sujet du passage à niveau de Vau-
marcus.

M. Jean Huffieux (rad.) souhaiterait
qu'on procède à une nouvelle réparti-
tion des routes cantonales et commu-
nales.

M. Oscar Guinand (rad.), appuyant
l'intervention de M. Darbre, cite des
chiffres d'où il ressort quo la route
du pied du Jura est bloquée de 6 à
1 heures par jour à cause de la fer-
meture du passage à nivea u de Vau-
marcus î
JLa réponse de M. P.-A. Leuba

Malgré l'heure avancée, le président
donne Ja parole au chef du départe-
ment deB travaux publies, qui refait
alors d'une façon systématique un ra-
pide parcours du réseau routier.

La plus grande partie du crédit de
9,5 millions voté pour les grands tra-
vaux est déjà utilisée. La rou te de
Saint-Biaise « mangera » le reste. Et
il faudra au début de l'année prochaine
envisager une nouvelle dépense extra-
ordinaire pour parachever l'œuvre de
grandes transformations qui semble
avoir donné satisfaction à chacun.

Le crédit pour les routes secondaires
(un million) est aussi épuisé. On pour-
ra encore s'occuper — sans crédit spé-
cial — de Ja route de la Clusette à
Noiraigue, sans retard, et des trottoirs
du Loole, au printemps 1950.

La réfection de la chaussée à l'en-
trée est de la ville du Locle pourra
être tout juste amorcée avec le crédit
budgétaire de 1950.

Parlant de la suppresison du pas-
sage à niveau de Vaumarcus, M. Leuiba
déclare quo contrairement à ce que
pense M. Darbre, il ne faut pas enga-
ger co grand travail « coûte que coû-
te». Aux plans de l'Etat, les C.F.F.
ont répondu par un contreprojet qui,
rien que pour le passage sous-voie,
exigerait déj à nn miilliom. C'est vrai-
ment trop cher.

Des études sont en cours avec les
Vaudois en vue de trouver un outre
arrangement et de suivre, de Saint-
Aubin à Concise, un tracé en palier
longeant la voie ferrée du côté sud.
Cela éviterait au trafic routier la déni-
vellation ot les tournants du Bois de Ja
Lance- Un passage sous-voie serait
alors construit sar territoire vaudois,
avec, bien entendu, uno participation
financière do notre canton .

A propos de la fabrication du « oom-
pomiac f  sur les chantiers do l'Etat, M.
Leuba se déclare enchanté des essais
prolongés qui ont été faits. On a évité
de gros frais. Et lo représentant du
gouvern ement d'indiquer aux direc-
teurs d'usines à gaz quo l'écoulement
du goudron suisse n 'est pas menacé
par la généralisation des revêtements
au « corapomao », car la fabrique alé-
maniquo de goudrons... importe des
produits étrangers.

Quant au remplacement à Neuchâtel
de la ligne de tramway No 7 par le
trolleybus, c'est une bonne idée. Il fau-
drait voir la chose avec la Compagnie
des tramways du chef-lieu. Elle est
probablement un peu «essoufflée» pour
le moment par les grands travaux de
ces dernières an nées. Mais l'idée est à
retenir.

La route Valangin - Coffrane est jus-
tement urne do ces routes dont il fau-
dra réexaminer le reclassement. Pour
celle-là. ce sera une dégradation . Pour
d'autres, il pourrait y avoir des pro-
motions. Toute la question est à re-
voir, comme l'a signalé M. Ruffieux.

Pour la route du Doubs. il faudra un
crédit spécial.

Pour la Vue-des-Alpes , sur le versant
nord , M. Leuba est d'accord aveo M.
Schenkel pour préférer le projet le

plus cher, mais le nlus complet et le
plus satisfaisant pour les usagers de
la route.

Et voici la route do Saint-Biaise, vé-
ritable serpent de mer... Les pourpar-
lers avec le Conseil communal de Neu-
châtel ont été simples. Aveo le Conseil
général, on s'est trouvé devant des
complications, des demandes d'explica-
tions supplémentaires ; et . finalement,
l'ouverture du chantier a subi un sen-
sible retard. Mais les difficultés sont
en train de s'aplanir... et le Crêt pourra
subir prochainement le même sort.
L'on ne sera pas mécontent, si l'on peut
commencer les travaux en décembre,
d'avoir um important ebantier cantonal
ouvert pendant l'hiver.

M. Leuba rappelle encore une fois la
belle entrée en ville qu 'assurera la réa-
lisation du projet d'une chaussée largo
de 12 m. 50 le long du lac.

Enfin ,  au sujet du Châtelot . on peut
attendre. • pour un avenir désormais
assez proche, une réponse favorable de
nos voisins d'outre-Doubs en ce qui
concerne leur participation financière.

Levée à 13 h. 30. cette séance a duré
cinq heures, sans une minute d'inter-
ruption.

La session reprend ce matin à 8 h. 30.
A. R.

Naturalisations
Sur vingt demandes de naturalisa-

tion, deux personnes de nationalité
suisse désiren t acquérir l'indigénat
neuchâtelois. alors qu 'elles ne remplis-
sent pas les conditions de séjour pour
être agrégées à leur commune de do-
micile en vertu de l'article 45 de la loi
sur les communes.

Après enquête et examen des dos-
siers, le Conseil d'Etat a constaté que
tous les requérants remplissaient les
conditions légales. Aussi, au bulletin
secret , les députés accorderont-ils la
naturalisation aux personnes suivan-
tes :

Bené Bernard, France, 1899, horloger-
remonteur, à la Chaux-de-Fonds, et son
épouse ; dans le canton depuis sa nais-
sance.

Giovanni Broggi, Italie, 1916, techni-
cien-architecte, à Salnt-Blalse, son épouse
et un entant mineur ; en Suisse pendant
19 ans, dans le canton depuis juin 1938.

Valentine Degoumols, de Genève, 1920,
licenciée en droit ; en Suisse depuis sa
naissance, dans le canton pendant 25
ans.

Pierre Fénart , France, 1929, employé de
commerce, à la Chaux-de-Fonds, mlneur
autorlsé ; dans le canton depuis sa nais-
sance.

Max Hirsch , sans nationalité, autrefois
Allemagne, 1899, Industriel , à la Chaux-
de-Fonds, son épouse et deux enfants mi-
neurs ; dans le canton depuis avril 1939.

Herbert Ki-use, sans nationalité, autre-
fols Allemagne, 1902, tailleur, à la
Chaux-de-Fonds, et son épouse ; en
Suisse pendant 25 ans, dans le canton
depuis septembre 1927.

Henri Marguet , France, 1827, agricul-
teur , au Cerneux-Péqulgnot ; dans le
canton depuis sa naissance.

Karl Maurer, sans nationalité, autre-
fols Allemagne, 1906, tailleur , à Cernier,
son épouse et un enfant mineur ; en
Suisse depuis sa naissance, dans le canton
depuis avril 1927.

Nathalie Mazel, Russie, 1887, docteur en
médecine, à Boudry, célibataire; en Suisse
pendant 41 ans, dans le canton depuis
1918.

Remo Mosca , Italie, 1929, apprenti mé-
canicien , à Couvet , mineur autorisé ;
dans le canton pendant 17 ans.

Alphonse Nusbaum, France, 1914,
journaliste , à la Chaux-de-Fonds, son
épouse et deux enfants mineurs ; dans le
canton depuis avril 1916.

Elio Ferucclo, Italie, 1928, étudiant, au
Locle ; dans le canton depuis sa nais-
sance.

Roland Renaud , France, 1929, ébéniste,
à la Chaux-de-Fonds, mineur autorisé ;
dans le canton depuis sa naissance.

Robert Riskalla, Egypte, 1928, étudiant,
& Neuchâtel ; dans le canton depuis sa
naissance.

Léa Sobel , Pologne, 1925, correspondan-
te, à la Chaux-de-Fonds ; dans le canton
denuls sa naissance.

Eric Thommen, de Bâle-Campagne,
1916, ingénieur agronome, Neuchâtel , et
son épouse ; en Suisse depuis sa nais-
sance ; dans le canton pendant 14 ans.

Rlta TJbertl, Italie, 1913, employée de
bureau , à Neuchâtel ; dans le canton de-
puis sa naissance.

Albert Vicario, Italie , 1904, manœuvre,
à la Chaux-de-Fonds ; a résidé en Suisse
pendant 45 ans, dans le canton depuis
1915.

Lelb Zuckermann , Russie, 1891, fabri-
cant d'horlogerie , à la Chaux-de-Fonds ,
et son épouse ; a résidé dans le canton
pendant 34 ans, d'une manière consécu-
tive depuis mars 1910.

Ces demandes ont été acceptées par
des votes de 67 à 86 voix. Une autre a
été refusée provisoirement et le dépa r-
temen t de l'intérieur procédera à un
complément d'enquêt e. La demande se-
ra présentée à nouveau au printemps.

Deux motions
M. Arnold Arn et une quarantaine

do cosignataires demandent au Conseil
d'Etat d'étudier une loi sur les amélio-
rations foncières, vu que ce problème
est un facteur essentiel pour faciliter
l'exploitation agricole et diminuer les
frais de production, et que les bases
légales sont incomplètes pour l'exécu-
tion d'un tel programme.
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D'autre part, M. P. Meyer et vingt
cosignataires ont déposé la motion sui-
vante :

Le Conseil d'Etat, tenant compte de la
forte minorité à la votation des 2 et 3
juillet 1949, est prié de faire le nécessaire
pour modifier l'article 23 de la loi sur les
contributions directes du 19 avril 1949 en
remplaçant 12 % peu: lo % et 75 % par
50 %.

Cet article deviendrait alors :
Art. 73. — L'Impôt sur le bénéfice net

des sociétés anonymes, des sociétés en
commandite par actions, des sociétés à
responsabilité limitée, des sociétés coopé-
ratives et des associations poursuivant un
but lucratif , s'élève annuellement au
moins à 3 % et au plus à 10 % du bénéfice
net Imposable. Dans les limites ci-dessus,
le taux de l'Impôt est fixé à 50 % du rap-
port entre le bénéfice net Imposable et le
capital versé augmenté des réserves.Les articles 36 et 56 sont applicables
par analogie.

! Ifl VILLE
I/a dernière étape

des travaux à la place Purry
est maintenant achevée

Dans la nuit de lundi à mardi, la
compagnie des tramways a fait procé-
der au raccordement de la ligne de
trolleybus entre la place d'Armes et
la place Purry. Ainsi s'achève la der-
nière étape des travaux de transforma-
tion de la place Purry.

Dès 9 h. 20 hier matin , les trolley-
bus des lignes 4 et 8 ont fait la «bou-
cle » autour de la statue de David de
Purry.

Aj outons que les pavés rouges qui
revêtent la chaussée au nord de la
Banque cantonale disparaîtront l'année
prochaine, la mauvaise saison ne per-
mettant pas d'entreprendre ee travail
cette année encore.

Une auto contre un train
Lundi , peu après 20 heures, un acci-

dent de la circulation s'est produit sur
la route des Saars, à proximité du
tournant du chemin des Mulets. Une
automobile neuchâteloise roulait en
direction de la ville, lorsque déboucha
en sens inverse une voiture de tram-
way. L'automobile, qui roulait à gau-
che de la chaussée, vint heurter la mo-
trice. Le choc fut très violent et l'auto
eut la roue avant gauche arrachée.

Quant au tramway, il a subi des dé-
gâts minimes. En effet, seul lo marche-
pied a été faussé.
Mésaventures d'un trolleybus

Hier, à la suite d'une fausse ma-
nœuvre, le trol leybus No 11 a dépassé
le terre-plein devant le hangar de
l'Evole.

Le lourd véhicule se trouve en porte-
à-faux au-dessus du môle de la Nauti-
que qui est en contrebas.

La carrosserie du trolleybus a subi
certains dégâts.

Chute d'un cycliste
Hier soir, à Vauseyon. un cycliste a

fait une chute sur la chaussée, l'une
des roues de son véhicule s'étant prise
dans les rails du tram. Il a été légère-
ment blessé à la tête.

Tribunal de police
L'audience du tribunal de police

d'hier matin, présidée par M. R. Jean-
prêtre, s'est soldée par de peti tes
amendes, le renvoi de certaines affai-
res et l'arrangement de quelques liti-
ges.

R. C. qui , en état d'ivresse, a troublé
la tranquillité d'un village, s'est en-
tendu condamner à 5 jour s d'arrêts
avec sursis d'un an, sursi s accordé à
condition que C, pendant ce laps de
temps, renonce à apaiser sa soif au
moyen d'une boisson alcoolique quel-
conque.

Pour voies de fait et scandal e, G. C.
payera 5 fr. d'amende, tandis que P. G.,
pour filouterie d'auberge et par défaut
est condamné à 2 jours d'arrêts.

A. R., au volant d'un lourd camion,
est monté sur un trottoir pour croiser
un véhicule Le trottoir a subi quel-
ques dégâts vu qu'il n'était pas cons-
truit spécialement pour supporter une
charge de plusieurs tonnes : 5 fr ancs
d'amende et 5 fr. de frais.
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Une infraction à la loi sur la chasse

amène quatre prévenus devant le tri-
bunal. Ayant trouvé en forêt, en pé-
riode de chasse ouverte, un chevreuil
mâle mort, ils l'ont ramené chez l'un
d'entre eux et l'ont dégusté avec tout
le respect Que l'on doit à uno chair
savoureuse.

Ce chevreuil était-il produit de bra-
connage î Un arrêté sur la chasse —
et mon la loi — répond oui . Mais cet
arrêté, pris chaque anné . d'ailleurs,
n'est publié quo dans la « Feuille offi-
cielle » et remis aux seuls chasseurs.
Les prévenus F. et consorts ne sont
donc pas censés en avoir connaissance
puisque aucun d'entre eux n 'est chas-
seur. Y a-t-il oui ou non délit î Le
présiden t répondra dans huit jours à
cette question, après avoi r examiné
les points de droit délica ts que pose
cette affaire.
Les films de Jean Painlevé

M. Jean Painlevé, directeur de l'Ins-
titut de cinématographie scientifique
de Paris, est un magicien. Nous l'avons
éprouvé lundi une fois de plus lors de
la présentation de quelques-uns de ses
courts métrages. Un magicien fait tout
à la fois d'un homme de science, d'nn
artiste et d'un humoriste. Le produit
des qualités que cela implique — aux-
quelles s'ajoute une pa tience d'obser-
vation infinie — est passionnant. De
ses longues observations d'animaux,
marins pour la plupart, Painlevé ra-
mène des images tropiques, sauva-
ges, poétiques, d'une intensité extraor-
dinaire, qui sont le reflet même de la
vie.

Ces documentaires sont d'une très
rare qualité. Faits pour révéler à la
masse deB aspects de la vi n inconnus
de la plupart , ils sont un moyen de
vulgarisation scientifique extrêmement
intéressant. Mais rares sont encore
ceux qui ont les qualités nécessaires
— l'étoffe — pour produire de tels
chefs-d'œuvre. C'est de bandes de cette
valeur que nous avons pourtant be-
soin pour des buts éducatifs et non de
ces films soi-disant pour jeu n es qui
sont produits à coups de dollars sans
discemation de bonne ou mauvaise in-
fluence morale, esthétique ou autre.

Painlevé manie les divers procédés
du cinéma tels que agrandissement,
accéléré, superposition d'images, des-
sin animé, avec la maîtrise qui seule
permet la production de bons films
éducatifs. C'est grâce à ces procédés
que le profane — l'élève — comprend
comment une graine pousse, comment
l'oursin ou la pieuvre se dépl oie. Il
acquerra des notions visuelles extrê-
mement frappantes, des théories scien-
tifiques parfois très abstraites. Dans le
film sur la terre, il est par exemple
initié aux phénomènes physiques et
chimiques qui ont modifié la croûte
terrestre et à l'hypothèse de la fin de
la terre par perte totale de l'eau.

L'office du film de la Fédération des
étudiamits de notre université avait
organisé la matinée qui connut nn
immense succès. Le soir, d'antres ban-
des étaient projetées, notamment celle
consacrée, en collaboration aveo Rou"
quier, à l'œuvre scientifiqu e de Pas-
teur, présentée sous nn jour nouveau
et très séduisant. H. R.

iWW-ggjg FUNÈBRES

Ja KELLER Tél.54660
Cercueils, transporta, incinérations

A N E U C H A TE L ET DANS LA R É G I O N

Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de la chroni-
que régionale se trouve en
cinquième et en sixième pa-
ges.

Monsieur et Madame
H. PERRENOTJD-GINNEL ont la joie
d'annoncer la naissance de leur fils

François
Vevey, le 21 novembre
Avenue de la Gare 10

Clinique « La Providence »
_______i———^̂ ^̂ ^̂ ¦̂ ^̂ ^̂ -î ^̂ ^̂ ™^̂ ^̂ ^̂ ~

Madame et Monsieur
Florian DTJPORT-SPTJHLER ont la Joie
d'annoncer l'heureuse naissance de

Françoise - Véronique
Neuchâtel, le 22 novembre 1949

Maternité Poudrières 1

Madame et Monsieur Edouard Henry-
Banderet et leurs enfants, à Neuchâ-
tel ;

Monsieur Eugène Banderet. à Ma-
rin ;

Mademoiselle Dora Banderet et sonfiancé, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Willy Bande-

ret-Vessaz et leurs enfants, à Neuchâ-
tel :

Monsieur et Madame Edgar Bande-
ret-Juvet et leurs en fants, à Peseux ;

Monsieur et Madame Marcel Bandc-
ret-Béguim et Jeur fils, à Marin ;

Mademoiselle Simone Banderet . à
Berne,

ainsi que les familles Goller. Kunig,
Humbel . Lebet. Veluzat. Banderet et
Widmer.

ont la douleur de faire part de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Madame Paul BANDERET
née Marthe GOLLER

leur chère maman, grand-maman, sœur,
belle-soeur, tante et parente, qui s'est
endormie dans la paix do Dieu, dans
sa 72mo année.

Marin, le 22 novembre 1919.
Je vous laisse la paix .
Je vous donne ma paix .

Jean XIV. 27.
L'ensevelissement aura lieu à Mari n,

vendredi 25 novembre 1919. L'heure
sera indiquée ultérieurement.

On ne touchera pas
Prière de ne pas falre «le visites

¦¦«¦¦__-____S____---_B_-_____B_l
Dieu est amour.

Nous avons la profonde douleur de
faire part du décès de notre cher et
regretté frère, beau-frère, oncle et pa-
rent.

Monsieur Emile ETIENNE
Dieu l'a repris à Lui, après une courte
maladie, dans sa 84me année.

Peseux, le 21 novembre 1949.
(Grand-Rue 45)

Le_ familles affligées.
Repose en paix.

L'incinération, sans suite, aura lieu
à Beauregard, jeudi 24 novembre, à
13 h. 15, avec oulte.

Domicile mortuaire : Hôpital des Ca-
dolles!
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Oh I vous que J'ai tant aimés sur
la terre, souvenez-vous que le
monde est un exil , la vie un pas-
sage et le ciel notre patrie ; c'est lft
que Dieu m'appelle aujourd'hui,
c'est là que J'espère vous revoir un
Jour.

Monsieur et Madame Léon Thiébaud-
Fontana et leurs enfants Claudette et
Alain ;

Monsieur et Madame Ernest Vogel-
Fontana et leurs enfants Daniel et
Denyse ;

Monsieur et Madame Edouar d Fon-
tana-Ducommun et leurs enfants Mar-
tial et Yvette ;

les familles Burkhard, Schenk, Gy
sin-Barrera, Bigler, Fontana, parentes
et alliées,

ont la grande douleu r de faire part
du décès de

Madame

veuve Louise FONTANA
née BURKHARD

leur chère et bien-aimée mère, beMe-
mère, grand-mère, sœur, belle-sœur,
tante, cousine et paren t e, enlevée à
leur tendre affection dans sa 63me an-
née, après une longue et pénible mala-
die supportée avec courage et résigna-
tion.

Neuchâtel, le 20 novembre 1949.
Je sais en qui J'ai cru.

L'enterrement, sans suite, aura Heu
meroredi 23 novembre, à 15 heures.

Culte pour la famille à la chapelle
des Cadolles, à 14 h. 30.

Domicile mortuaire : hôpital des Ca-
dolles.

Que son âme repose en paix par
la miséricorde de Dieu.

Monsieur et Madame André Theynet-
Thiel, à Colombier ;

Monsieur Jean-Pierre Theynet, à Co-
lombier ;

Monsieur et Madame Oswald Thiel,
à Neuchâtel ;

Monsieur Alfred Michel , à Neuchâ-
tel ;

Madame veuve Paul Baldinger, à Lu-
cerne ;

Mesdemoiselles Jenny et Hilda Baldin-
ger, à Zurich ; Monsieur Emile Kurz-
Theynet, à Fleurier,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire part
de la perte cruelle qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Max THEYNET
artiste peintre

leur très cher frère, beau-frère, oncle,
parent et ami , que Dieu a rappelé à Lui
subitement, dimanche soir 20 novem-
bre, dans sa 75me année.

Colombier, le 20 novembre 1949.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu au cimetière de Colombier, mer-
credi 23 novembre, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Rue Basse 26,
Colombier.

Le présent avis tient Heu de lettre
de falre part

Madame Irma Renaud , à Coffrane ;
Monsieur et Madame Edmond Rfi"

naud-Barbaglia. à Coffrane ;
Madame et Monsieur Jules Scuri-

Renaud et leur fille Françoise, à Neu-
ohâtel :

Monsieur André Renaud , à Coffrane,
ainsi que les familles Renaud . Jacot,

Jenny. Girardier. Schneider. Evard .
ont la douleur de faire part du dé-

cès de

Monsieur Camille RENAUD
gendarme retraité

leur cher époux, père, grand-père-
frère, beau-père, oncle parent et ami.
survenu subitement dans ea 73me an-
née.

Coffrane. le 21 novembre 1949.
Que son âme repose en paix P*r

la miséricorde de Dieu.
L'ensevelissement, aura lieu jeudi

24 novembre, à 14 heures.
Domicile mortuaire : Coffrane,

Cet avis tient Heu de lettre de faire-part
___________________________ ¦________-«
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